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Je nejmistqtfl&for^fmir mes Fabl$$ 
Prote&im qui me Jolt flus glfc 
'teufe fke Id vike. Ce geut txquis^ 
ce ju^emmtfi foltde que wo us fai • 

'$ gawifim dans tonics chafes am 

&■■•• 1M 






>->. Vf 




E PIT-RE. 

$m kge #i a peine les autre* 
Mrinces font-ils tomhez^de ce aui les 
envirome avec le plus d' eclat j tout 
mla foint am devoir de vous obe'ir $ 
£M pa0oftde virus plaire , ma obli, 
ge de vous pre f enter un Ouvrage dont 
I 9 Original a ete I* admiration de tous 
la ftecles, aujfcbim que celle de tous 
les Sages, VJms ni avexjmeme ordonne 
de eonMmer*& h vous me permettez 
dele dire y il y a des fnjets dont je 
meu£ fum ■ redevable r & o& vous ave^ 
pipe des qraeey qui ont ete admirees 
de tout le mondc. ~Nom navons plus 
be fain de con falter ni Apollon^ ni les 
JSdufes^ ni mcune des Divinitex^dn 
JPamaJfe. Elles fe renc&ntrent tou* 
tes dans les pre fens que vjous a fa its 
la Mature , & dam cette ftience de 
bien jnger dts Quvrages de Fefptit ,k 
mm vvm joignez> deja celle de con • 
nmtfe touted, les regies qui y convien- 
mnt Les Fables dJ Efope font me 
ample matter* pour ces takns. Elles 

vaffeM tmtm fames dtdv&nenuni 




V P I T R V 

^ ^ ?4f at fares. Ces mevfonges font 
profrement tint wdniere d* Jrltjioite % 
oil on m fiate ' perfmne. Ce nt font 
fa>s chafes de feu d' importance que 
ces fujets. Let Animau^x font les Pre-? 
cepteup des Hommes dam mon Gu* 
vrage* Je nt mitendrai -pas da van- 
tage Lk~ de/Zm-yVouf vo'ie%jmieux que 
rnoi le ftofi qwm m feut tket* Si 
Jfottt Mmk comaiffi/^ maintmant en 
Or at ems ^ m. &oetes y yws vow 
connoktrex^miofe mieux quelque jew 
en bm$t Pditi^uei & en bom Gene** 
raux yd: Arm.ee S & Worn ' v^us from- 
-perexjmB fe^m^boix^desPerfmnes% 
quau merMe des ^iilims: Je ne fms 
fas dim CAge 'a efperer dk en elre te- 
moin* Ikjwnt que fe me contents de 
UavmUer hm v^sordres. ZSenvie 
de vo0 'f^ite : ^me : %iien4^4 lieu d'une 
wi<*qiMatim $&e iies>, wis ont affo ibliei 
Jgmnd wms fiuhaitere^ quel que 
JF aHe, je la irQMversi ddns tie fends - 
m, \Je ^mm^om'kim % qme^oiM y puf* 

(fe& tm*y& dMk He§m0s dime* 





IT RE. 

ue qui fait maintenant • & 
in de tatit de> Peuples & de -Ate* 
tivris i-& qui rend touted les parties 
dm M mde atientives kfei Conqukes^ I 
& fes FlBoires y & a U Paix qm\ 
femble Je rapprocher^ & dotit il im*\ 
fvft ks hnditi&ns avec tonte la mo* 
deration que feuvent fouhaiter nos 
Mnnemki j$ me le figure comme un 
Qonquerant qui vent mettre des for- 
m$ 'k^Q&ire^ a i fa Pmfjan£e% 
#■ de qffi m peMrmt dire a % meilleur 
ikn q^on me iW dte d 'Alexandre; 

m^fMi^eanr* im Mini fires ds tant de 
M%ce$de SaffimMer,p&ur terminer me 
fmrre qmm pern rHre 'que mkenfe 2 
IwnMakm. &e.fint des fkjets d»^ 
di^dem^fam latfpade 

MMikMm^Fkm0^qm } 'la Weiimy& 
~ 'W-atiei. mprofondrt(pet¥\ 

^©ti?e tres^fiumMe, tres-©beiifan« 
MeSrikieie Sex viceur , 

Dl LA FoNTAlJJS. 
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mgt - nuitieme IJeeembre 1 692, , 
tgne, Par le Koi eti fon Con- 
eil r 3 o u c h e R; 5 II eft permis 
G l A u be B AiBi n Mar- 
hand Libraire r . d'imprimer les 
'bles choices du Siettr d e l a* 
on^taj n E^qu'il a ci- de- 
ant imprimez $jk ce pendant 
e temps & efpace de fix an> 
ees v a commeneer du jcmr que- 
efdkes Fdbles feront aehevees 
imprirner pour la premiere. 

ois :: ayee defenies a tous an* 



tres Librakes d'lniprmier lefcK. 
tes .Fables , fur les peiaes portees 

, Regiftf&ffo &- %ivre--ir U Com- 
mmauti des Marchands Libr aire ids 

Mam\ 11 y^ Eevriej 1695. 

&W,. A u. B o u y n Syndic 

A#He# dfrrif rimer, pour la. pr&. 

^ere ftis le premier jour de 

Septembre 1693* 
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ABLES CHOI SItS. 




SEPT J E M E, 

■'. i: ._': F A jB I* ;E I« 
Im Compagnons d'VUJfe, 

iMonfeigneur U Dm 
Bowgogne. 

Rinci, ('unique objet dufbin 
des Immortels ± 
^ SouiFrez que riion encens pacw 

ume vos Autels* 
me llh A 



1 tMUSi CHOlSIESi' 




■■: WP{§?m : ^^WW0f\x ,t ?tf ^ 

es ans*& ' ; fe trl8au§l&e; ierVifc>iit d^exi: 



cuie 



IS 
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; j0i af|§ edit fcf 6t|f|p^en augmiiitalne. 
: II ne M^&W^ i$ femble avpis de$ 
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Le Heros - desist il tient des qualitez ii belles, I 
Saris le metier «Je Mars brtlie d'en fairel 

, auritit $> . | 

II ne tient pds & luy que fbr$ant la Vic-i § 



toire 

i\ ne marehe a pas de geant 
Dans la carriere de la Gloire. 
Quelque Dieu le retient ; e'eft notre Sou- 

veraln , 
Lui qu'uiv mois a rendu maitre & vain 
queue du Rhin, 



m 



tiVRE- VIT. $ 

Cette rapidit£ fut alors necellaire : 
Peut-ecre elle feroit aujourd'hui teme- 

raire. 
Ije m'en tais ; aufli - bien les Ris & les 

Amours 
Ne font pas foup§onfiez d'aimer les longs 

difcoiffW 
De €es !ones de Dieux voire Gout fe 

console. 
lis nc vodS qiiittient point. Ce n'eft pas 

'qu'apres tout 
D'autres Divinitez n*y tiennent le haat 

bout; 
Le fens & la raifon y reglent toute chofe, 
Confultez ces derniers fur an fait ou les 

Imprudens & peu circonfpe&Sp 
S'abandonnerent a des cbarmes 
Qui metamorphofbient en betes les hui 
mains. 

ft * 4 

zj 



4s fables choisies. 

Les Compagaons d'Ulifle , apres dix mi 

d-alarnies > 
Erroient au gre du vent , de leur fort in-' 
icertains* 

lis abordereilt un rivage 
Oil la §l{e du Dieu du Jour , 
Circe , tenoit alors fa Cour, 
Eile leur fit prendre un breuvage 
Deiicieux , mais plein d'un funefte poifon.' 

I^abord its perdent la raifon : 
Quelques momens apres leur corps $c 

3§eur tifage 
Prennent i'air & les traits d'animaux dif- 



Les voila devenus Ours, Lions, Elephansj 
Les uns fpus une malle enorme,, 
, Les autres fbus une autre forme : 

11 s'en vid de petits, exemplum ut Talpa ; 
Le feul Ulifle en echappa. 

Il f<jut fe defler de la liqueur traitretfe. 



Comme iljoignoic a la fagefife 
La mine d'un Heros & le doux entretien, 

II fit rant que l'Enchanterefle 
piit un autre poifon peu different du fien. 
Une DeeflTe dit tout ce quelle a dans 

Celle-cy declara (a Mme, 
Ulifle eeoit trop fb pour ne pas profiter 

D'une pareille con jon£tur e. 
II obtint qu'on tendcoita cesGrecsieur 

figure. 
Mais la voudront-ils bien , dit .la Nym~ 

phe* accepter I 
Allez-le propofer de ce pas k h troupe. 
TJlifleiy court, 6c dit : L'Eropoifanneufe 

coupe 
A fan remede encore , & je viens vous 

ToflFrir : 
Chers amis , voulez-vous hommes rede*; 

yeniri 

A* * • 
uj 



* FABI.ES CHOI SI ES. 

Qn vousrend deja la parole, 
Le Lion dit , penfant rugir, 
Je n'ai pas la tece fi folic 
Mpi renoncer aux dons que je viens d'ac- 
querir ? 

Jai grifre & dent , & mets en pieces qui 
rn'attaque : 

Je |uis JRoi, deyiendrai. je un Citadin 
d'ltaquej " 

Jtf tm rtoi us peu? - ctre encor fimpfe 

Soldat : 
t v Jfe ne veux point changer d'etat, 
Ulifle du Lion court a l'Ours ; Eh , mon 

frere, 
Gorarne te voila^fajt ! Je t'ai vii fi 

joii. 

Ah vraiment nous y void, 
Reprit l'Ours a fa maniere ; 
^ornrne nae ^oiia fait! Gomme doit etre 

un Oars* 



Qui t'a alb *|u*une forme eft pllis belle 

au'ufief autre r i < 
Eft-ce a la tienne a juger de la n©tre> 
Je me rapporte aux yeu£ d'urier <3urfe mes 

amours, -^'i.. iv.*.-.-; .-.■:; ; ^ : .-it '.r ; .' ; i ,:. .' 

Te depl&- je I f ay t*eri , Uti *■«£ route &: me 

laifle : ;v ' ? ' ;;! .' : "' 

Je vis libre* §oiiie«ir ; fans rml fok qtti me 




te His tout net & tout plat, 
e ne veux point changer d'etat. 
Le Prince (Srec - , i'ftU?tijj!diiir / Va.'---ptop&fit 

l'afraire 5' : ;i n ' ' 
11 lui die, au hazard dfun lemblable refus i 
Camarade , je fuis confos 
Ane jeune & belle Bergere 
Come aux &hos les appetits gloutoas 
Qui t'oftt'ftit manger ies moutons. 
Autrefois on t'eik vit fauver fa bergerie: 

Tu menois une hqnneUe vie. 

A iiij 




* FABLES CHOI 51 E& 

Qciite ces bois, & redevien 
Au lieil de Loup Homme de bkn I 
En efl-il , dit le Loup^ Pour moi, je n'en 

voi guere, :...■♦.. 

Tu i*en viensme traiterdebetecarnaciere: 
l^x qui pariesi*^u'es^tu ? NWriez-vous 

pas fans rooi 

Mange cfes anlma^ix que plaint tout le 

pillage'? * 'V ■■-••■? 

Sifj'etois: Homnte y par ta foi , 

* Aimer pis- je moms le carnage f 

Faut untnot qletaeMs msm vous etraa-i 

glez tons f 
NeWbus etes^'v^ous pas Tun a ['autre des 

t Tout hie&j eohfito£ , je te fbutiens en 

.■;:;ibmn1e: ,rf :: y;; 

Que fcelerat pour fcelerat , 

II vaut mieux etre un Loup qu*ua 

Homme j 




LIVEE Vl.E 
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ej&^jueux.Dpint changer 4'<&at* .... 



* l ' ; *';;■:?:&¥.■; 






kmMmmmsm mes.::4^* ?-,■■ 




esa^id'ils. 



lis ctoi 



prince, j^ur|)is vaiilu voas cjioifa mi flijet 
Ou je pufle meler le piaifint a Tutile : 

douce un beau projet % 
Si ce choix eutet4 facile, 
jLes Compagnoris dTJlifl&'/enfin fe Tons 
ofrerts ; 






w 



Is ont force pareils en ce bas Uni^ers | 
Gens a qui j'impofe pour peine 
V6tre cenfure & vocre fiaine. 



m FABtSS CHOISIES. 




FABLE II. 
Chatdr ' !m deux Molneaux. 



tA- 






le Due de 

wogne. 

M dto^ntemporaiji d'un fort 

neau 



jeune 

Fut tog6 prfo de lui des l'-lge du berceau. 
La Case & le Pamet ayoient mimes P&. 



nates 6 



tl'V-KE VII -4* 

|Le 0m& kxxte Smmd agac£ psa* 1; JDifeauj 
|L'un s'tllrimoit du bee > Tautre joloit des 

pates. 
|Ce deriiie* toutelbis epargnok fbn amfi 
Ne le cprJgeant tfu'a 



11 le i&f Sit un grand fcuupule 
D'armer ie pointes (a ferule'. 

liui donnoit rofce coups delsec; 
En (age & difcrette perfonne 
Maltre Chat excufoit ces jeux. 
JEntre amis ilne faut jamais qu on s'aban- 

donne 
Aux traits d'un couroux ferieux. 
Comme ils fe connoiiToient tous deux Ms 
leur bas age > 
sjUne longue habitude en paix les main* 
tenoit ; 
lamais en vrai combat le jeu ne fe tour« 
sioit* 



i 

4%. 



ti FABLES CHOISIES. 

Quand un Moineau du voiflnage 
Sen vint les vifiter , & /e lie compagnon 
Du petulant Pierrot 5 & du fage Raton, 
jthtre les deux Oifeaux il arriva querelle 

Et Raton de prendre parti. 

Cet iriconnu, dit-il , nous la vient donne 

belle 

D'infulter ainfi notre ami j 

Lc M oineau du voifin viendra manger 1 

i 

notre? j 

Non, de par tous les Chats, Entrant lorsf 

• • i 

au combat 

! . i 

Il croque reftranser : Vraiment, dit mmti 

. 1 

Chat, , I 

Xes Moineaux one un goiit exquis 5c de 

licat. 
Cette reflexion fit audi croquer l'autre. 
Quelle Morale pnis-je inferer de ce fait? 

§ans cela route Fable eft un ceuvre im« 
parfait. 



«i 



LIVRE VII. 



n 



elques traits j mais leur ; 



m croi voir 












lomB£e a* aDpe; 

e font Hes jeux pour vous , dcvm point 
ipour 

I vous 
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FABLE III. 

Dh Tftefffiripcur & du Singe. 

N Homme accumuloit. On 

(km que cette erreur 
Va fpuvent jufqu'a lafureur. 
Celui-ci he Ibngeoic que 
Ducats & Piftoles. 
Qoand ces biens font oidfs, je tiens qu'ils 
font frivoles* 




• *-■-'■'■ •: 




6tr%= Avare habitoit uh !ie» dont Ap*4 
Defendoit aux voleurs de tcrtiles parts 

■V 1'ated* V. ■...-.*.: f : ; ;-yi";,\ 

Et felr^ii lall^ift^mfide y il etkaflbit to& 






.■'.•■■- ■ ■ - : % ■■:%..: ■ '■■■■;■■ — - 

il paffoit le$ nuits & les j&lir^:cj* 
A cofrfptif jCalculer, iirpputet fans relachef 
Calculant , fupputant, comptant comme k 

la tlcltey 
Car il trouvoit tou jours du mecotnpte a 

Con lair: 
I Un gros Singe plus fage , a mon fens, que 

fbn tnaitre, 
Jettoic quekjue Doublon to&jours par la 

fenetre, 



Et rendoit le compte imparfait 
La chambre bien cadenacce 



f 
■« 



# FAB tit* CHOISIES, 
Fermcttoit le lahler Targeiit for U 

fcomptoir. 
tJn beau jour Dom-bertrand fe mit dans 

'.la penfee 
jp'eii faire un facrifice au liquide manoirJ 
Quant a moi , tors que j e compare 
I#s plaifirs^e ce Singe a ceux de cet Avare, 

Je ne fed bonnement aufquels donner 

lepfiti 
Born bertrand gagneroit prcs de certains 

£ cfprits 5 

Les raifons en feroient trop longues a de- 
4 dtrire. \ \ 
Un jour done Tanimal, qui ne fongeoic 

^u'a nuke , 
Detachoit du monceau tantot quelque 
DGiibion v 

Un Jacobus 9 un Ducaton ; 
Et puis queique Noble a la rofe 

Eprouvoic fon adrefle & fa force a tetter 

Ces 1 



*ra 









;: : fci m&E *ii. 

Ccs fflorgcaix <Je m|lM qui fc : foni ic 



'.■■«■*. MJ&&#-r&&»#'-,& *H!S$rJgM*. 



Latter '- ;> xft-i>S.^- : -v ; 

Par les humains SfilSlfe^&fe 

S'il n'avou eotendu 



*i 







>*' 



a 



fin 



Meter e-la^l^aits- la ferr i#® 






«S'J- 



Les ■-. D^cail^^^nt^&^pi^^^. 



e 




>. -> i "^M'^-'i '*"*• '- &*£■**■: 



Etfopu la meme avataire. 




mer 



Dans II goiifxeennchi par maint & main 
naufrage; 

Dieu veuille preserver main! & maim Fi 
nancier 

Qui n'en fait pas meilleur ufage, 





W tAMmsMMOisiis, 
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FABLE IV. 

JLes deux Chevres, 

E's que les Chevres out broutej 
Certain efprit de liberte 
Leur fait cbercher fortune j elks vont en! 

' " is 

. I 

voiage | 

Vers les endroits du p&turage 
Les moins frequentez des humains, j 




£1 Vlil Vfcfe-" ' &< 

La $*il eft iquel<jue lieu ians route & fans 

chemins , 
tJnroetier, c|u«I^ue n^nt pendant en pr& 

cipices, ■ '■'- i -^:%i>\ 

C'eft jrf eel Dsdmsvptk pitaener leurs 

caprices" i 
Eien nijpeucarclter eet animal grimpant, 

werdpnc^ s'eniancipant , 

Xoites ieiiX aYahr pate blanche , 

Quitei*e|if 3#; bis lpj?e;? ^ chacane ue & 

I/uhef ^rsi| ? ittli alloit pour queigue bon 

hazard* 
Un ruifteau ie -rencontre , & pour pone 

une pkncheY 
Deux Belet«e> a peine auroient paiFe M 

front 

Surcepont: 
B'ailleurs r©nde rapide & le ruifTeau pro- 

fcnii 

B ij 




*<» FABPff CmOlSlES. 
De voient faire trembler de pcur ces Ama? 

zones j 
Matgre tantde dangers l*une de ces per-; 

fbMies 
Pole ua pied fcr la planche , & l'dutre en 

faitautant, 
Jg nrimagine voir avec Louis le Grandj 

ies Quafre qui s^vance 
Pafis 3 1'lfle de la Gdnff rence, 

Afnft s/avane.oierttpas a pas, 
Nez anez nos Avanturieres , 

■Qm routes jdeuxe cant fort; fieres , 
Vers !e milieu du pont ne ie voulurent pas 
I/une a rautre ceder. EUes avoient la 

gloire : ^,- ;■ 

Be eorijpter dans Imt race ( ,a ce que die f 

rHiftoire ) 
l/une cercaine Chevre au merite fans pair 
Bant poly pheme fie prefent & Gallatc^ 
El Tawtre la Chevre AmaUhes. 



* P^r cjui fot noprri Jupiter. 
Faute de reculer leur chute fut commune j 
Tomes deux tomberent dans reau, 
Get accident n f eft. pas nouveaa - 
Dajis le chemin de k Fortune- . 




i§ rAB^WcflibiMBs. 




^;&**-###*# ********** 




^1 Mmfeiwur le Due de Bour- 
gpvm l y qut dfOQit demanae a, 
SM. de la Fontaine une Fable 
qui fut nommee le Chat & la 
Souris. 




plaire au jeune 
qui laRenommee 



a 




en mes 



J>eiine un Tern 

■■■ ■■■*.-.±i>, -*■*-■ ■■'-. '■■■..',-. '■■■■..,...■. ., -I -■"■ i; ', 

^Comment compo%ai-je une Fable nom 



mee 



Le Chat & la Souris ? 



ffltdk 




ois - je reprefenter dans ces Vers une 

Belle, 
Qai douce en apparence , & toutefois 

era e lie, 



LfVfeE VI*. % 

y a jfe jouant des coiurs que fes cnarmes 

ontprlsy 

Comme le Chat de la Souris, 



Prendrai-je pour fujet les jeux de la For4 

tune? 
Rien lie. Jul convient mieux , &c'eit chofei, 

commune 
Que de lui voir trailer ceux qu'on eroii 

fes amis , 

Comme le Chat fait la Souris. 

Introduirai-je uii Eoi, qu'entre fes fe^ 

voris 

Elle refpeiifeulilRoi qui fixe ia roue ; 
Qui n'eft point einpeche dun monde 

d'Ennemis , 
Ec qui des plus puiflans quand il luy plai$ 

ie joue , 

Comme le Chat de la Seuris ? 



*4 FABLES G HOIS IES. 




JMais infenlblement , dans le tour que fa| 



•j 



,.^ott#®p^*igigQi|tfe 3 Mi jene tnaj 



f e pourrois tout gater par de pJus l lon$ 
Le jeune Prince alors ie jo^tpit cle. 



Comme le Chat de la Souris, 



m 

m 

m 







i 



i 



i 



FABLE V. 



m 



miTRE tfll* 




Le vieuxCnat & U jcune Sourls, 



Ne jetine Souris de pea 

M experience , 

."rut flechir tin vieux Chal 

imploranx Ql cleaience , 

t pai'ant de raifotis le Raminagrobis. ' 

Xaiff^nioi vivrej une Souris 
Tems III. q 



*6 FABtES CHOKIES; 

De ma taille & de ma depenfe 
Eft-elle a charge en cc logis ? 
AfJamerois-je, a v6tre avis , | 

L'Hote & l'Hotefle, & tout leurl 

monde 2 
D'un grain de bled je me nourris ; 
JJne noix me rend route ronde. 
'A"prefent je fuis maigre j attendez quel- 

que-temSe 
Refervez ce repas a meflieurs vos Enfans, 
Ainfi parloit au Chat laSouris attrapee. 
L' autre, lui dit : Tu t'es trompee. 
Eft-ce a moi que Ton tient de femblablcs 

difcours 1 
Tu gagnero.is autant de parler a des fourds* 
Chat &c v!%ix pardonner t cela n arrive 
gueres. 

Selon ces loix defcends la- has , 
Meurs , 5c va-t'en tout de ce pas 

t 

Haraneuer les fosurs FilandiereS* 



tfViE Vtf. if 

Mt$ Enfans trourerdnt affez cTautrei 



repas 



'A 



II tint parole 3 & pour ma Fable 
Void le fens ^ qui f ?ut y co nV e„*. 
La jeunefle fe flats t :gfe erok toutobtenir, 

fepiwfable. 



La viei 



>;;/-:■ 
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^ r'TA'-B t B ■ VI. 

■ _■ , ■ * 

1^ pais pleins de Cerfe uti 
l C^ff tomba malade, 
-r ^jum IhtGiitinent maint Camarade 
Accourt a Con grabaHe voir , le {ecourir, 
Lc confokr du mains j Multitude impor- 
tune. 




;r WvR-E VII." '\i 

h ! Meuieurs , laiiiez moi mount. 
Permettcz qu-en forme commune 
ue rrrexpedie , & finiflez vos 

Point da tout : Les Coofblateurs 
De ce trlfte devoir tout ail long s'accjiait» 

: <^^^it3^il: pitit:-- .^3|SieHE Veh . All eretir.. 

Ceft-ja.dire laris prendre un droit de p&j 

turage. 
Tout fe mit a brouter les bois du voifl- 

nage. 

La pitance du CerF en dechut de beau- 
coup. 

II ne trouva plus nen a fnre. 
D*un rial rl'tomba dans unpire, 
Et ie vid reduic 4 la fin 
A jetiner 6c mourir de Faim. 




FABLES CHOISIES. 

Medeeitis $t corps 8c deVqxtiei 

® st§piT^s i p moeurs * J*ai laeaii cn^ 



'>".;tV-Vy: ; 



■ iA< " ^"' 



:■■-;: ?:■>>■ ;- 



■,.-:,' - V»: ',.".;]■. ■ : N ^ ■■■-.■"■Ji'.-; ; .;!: .,' ;; , .-'L :; : 1 -i;r'?-:.i.; , -. , ;'5" 1 £ ;-*J- 

". "■ , " - . ( & -y^ ■ ;.. ■ " :■■"', ** : Xi ; & '^■- ■■■:■,■■*■ 



^'■U.-.v-. 






< *.. 



i*/' 



-'*::?* vA 




r 



I. IV RE VI I. 



3» 




- =-■ ,t --^fT ^i-^. "--1 -^•"SS— - 



Ld C t&Auws-Smns y U Bui ft on ?, c^*-/# 

Canard, 

j] E Bullion, le Canard & la Chau- 




[| veSouris , 
Voiant tous trois qu'^n leurpais 
lis faifoient pence fortune , 
Vont trafiquer au loin,& font bourie com* 



C iiij 



|i FABLES CHOfSIES. 
lis avoient des Comptoks^es Fa&eurSa 

des A gens , 

Non mows foigneux qu intelligens, v 
1 Des- Reaiftres exa&s de mife & de recette. 
I v Tout atlibit bieti ,*pand leur emplette, 
l£n t|ti&rt par teettate endtoits 
RempliS d'ecueils , & fort etroits , 
;Et de TTrajettres-diflScile, 
1^ 11a tout ernbalee' au tonds des magaj. 

.Qjai du Tartare font voifins. 
Notre Trio poullamaint regret inutile , 

Ou plutoc il n'en pouflli point. 
Le plus petit Marchand eft fc want fur ce 

poin<ft ; 
Pour fauver Ton credit il faut eacher fa 

perte. 
Celle,que par malheur nos gens avoient 

foufFerte 

put fe reparer : le cas fut decouvert. 



LI VRE VII. jf 

Ees voila fans credit, fans argent^ fans rell 

$■■■ 1 

fource, 

I^&ts si porter le bonnet vert. 
J^ucun ne leur ouvrit la bour% 
Et le fort pf ineipal , 5e les gras inte- 

rets, ■■■ :;r : 

Et les Sergens , & les proeez , 

Et le creandera la porte 

I)ls ide^lnt la poihte du jotir, 
N'occupoient le Ttiio cju'a chercher maint 
decour, 

Pour contenter cette cohorte. 
Le Buitlbn accrochoit les paflans a tous 

COUPS ' y S 

MefHeuts a Iear diloit-il , de grace appre- 
nez-nous 

En quel lieu font les rnarchandifes 
Que certains gouffres nousontprifesj 
|Le plongeon fous les eaux s'en alloit les 
chercher. 



m 



84 FABLES CHOISIES. 

Pendant Iejqur nulle demeurej 
Suiti de Sergens k toute heure 
En &s |rgg| ||p?alkill cacher. 
je corinois maint teeui^qui a'eft m$m t 

Ni.BoSJiS^^t:^&^:fii d^s- lei cas 

M&is -"fithpicg&hii Seigtieur* qui tous le* 
jours ft iauvd - 

Par une&alier dcrobe, 



;»-«■■ 





»- J -- "hlens&des Chais,& ce/i* 



A Bifcordewtoujours regne dans 
rUnivers} 

Notre ttoncle en fournit mill§ 
cxemples divers, 
hez nous cette Deefle a plus d'un Tribu-- 



m FABLES CHCMSIES; 

GGrnmeii^ons p» ks Eleinens 5* ^ 
Vfus ftftz etonnez de voir g$a K^mo* 

lis ftront appointez contraire. 
? Outre res; tjiipre potentats , ., 

Sefeiit-tine guerre fternelle* 
Auttefte f i Iogj| pleiii de Chiens 8c de 

ChatS , ; *■;- . ■ .. ■ ." .;.-. -->x ; .;< .^l-*;/; ; 

Par cent Arrets rendu s en forme falem- 

Vit terraitier tons leurs debats. 
l*e Mai tee ai'ant regie leurs emploiSjleurs 

Repas , 
Et iBenace du foiiet qiiicoiique auroit que* 

relle , 
Ces animaux vivoient entreux comme 

couilns ; 

GlKte union ft douce t & prefque fcatc&i 
»elle ,. 



'■?■ LIVRE Vlt Jft 

Edifioit tous les voifins. 
fenfin elle ce|Ta. Quelque plat de potage^ 
Qoelque os par preference a quelqu'uni 

d.'eux donne, 
[Fit que l'autre parti s'en vint tout forcene 

'Reprefenter un tel outrage, 
ll'ai vu des croniqueurs atttibuer le cas 

Aux paiTe-dious qu'avoit une chierine cii 

gedne;;.. ' . 

Quoi-quil enfbit, cetaltercas 
Mit en combuftion la falie & la cuifine j 
Chacun le deelara pour Con Chat, pour fori 
Chien. 

On-fit un Reglement dont les Chats le plai-i 
gnirent , 

Et tout le quartier etourdirent. 
Leur Avoeat difoit qui! faloit bel & 
bien 

Recount aux Arrets. En vain ils les ch< 

cher ent. 



|8 FABLES CHOISIES; 
Dans un coin oi\ dabord leurs Agens Ici 
icacherent, 

Lcs Souris enfin Ies mangerent. 
'Autre proems nouveau : le peuple Souri* 

quois 
En patit. Maint vieu* Chat, fin > jfubtil & 

narquois, 
Et d'ailleurs en voulant k toute cette race> 

Les guetta , Ies prit , fie main bafle. 
Le Maitre du Logis ne s'en trouva que 

mieux* ■ 
ten reyiens a mon dire. On ne void fbus 

ies»£ieux 

Kul animal ,nul efere, aucune Creature 
Qui n ait .fori oppofe 5 e'eft la Ioi de Na. 

ture* 
D'en chercher la raifbn , ce font foins fti- 

perflus. 
plea -fit bien ce qu'ii fit 9 &jc n'en f$i 

pas plu$4 



EIVRE VI t ;» 

Cc que je f^ais , c'eft qu* aux grofles 
paroles 

On e^ ^ iur un rien plus fcs troi* 

quarts 4u temps. 
Humains,;i! vous faudroit encore a fbixan* 

te ans ; r >- " .4 

ReriyoVer chez les BaEblcoies. 





FABEES CMOISIES; 







^^^Ifti^iii^i 



F ABLE IX. 





' Oft vieilt que perfbhne en 

la vie 
- N'eit fatisfait de fbn ecat ? 



Tel voudrok bien &tre Soldac 
A qui le Soldat porte envie, 



Certain 



LITRE V!T« ; ' ..' " 4* 




Certain Renafd #utut , die on ^ 
6c?&iM& L(Mp. , He qui pent dire 
Que pour le metier de-Mouton 
jamais atieirfl^u|Wrie : foapire? } 



Ge Mi* rflt^Mfeei qa*a hmt^ans 
^tM^t^^t^t^bh- 1 ^ mis la chbfe . 
Peitltnt xjjM; ws -IMS cfeetto blanc* 
Je fabrique a force de temps , 
Des Vers moifts ieniez que fa Profe. 




Les traits dans fa Fable femez , 
Ne font en rOuvrage du Pocte 
Ni tons , ni fi bien exprimez. 
Saloiiange en eft plus complete. 



De la chanter fur la Muzette 
C'eft mon talent $ mais je' m'attens 

Que mon Heros dans peu de terns 
Toms III, Q 



pi IS CKOI-SlESj 

Me#ra prendre la trompette. 

Je ne fuis pas un grand Prophete^ 
Cependant je lis dans les Cieux, 
Que bientot ies faits glorieux 
Demanderont plulieurs H°*neres ;' 
Et cc tems-ci n'en produit gueres. 
Laiflant a part tons ces myfteres ; 
IflaMs de contcr la Fable avec fti£ 
cez« 

lie Renard dk auLoup, Notre cher , pout 

tous mets 
Jai fbn vent un vieux Coq , on de maigres 

Poulets ;* 

Ceft une viande qui me lafle. 
To fais meilleure chere avec moins d$ 

hazard. 

J'approche des maifbns , tu tc tiens a P& 



flflE VII. 45 

2lppfens-moi ton m&ier , Carnarade , dc 

grace : 

Rens-moi le premier de ma race 
Qui fournifleibn croc dc quelque Moutoa 

gras, 
Tu ne me mettras point au nonibre des 

ingrats. 
Je le veux , dit le Loup : II ni eft mort un 

mien fee, 
.Aliens prendre fa peau , tu t'en reve- 

tiras. 
Il vint,& le Lopp dit: Void comme il 

faut faire 
Si tu veux ecarter les Matins dn Treupeau, 
Le Renard aiant mis, la peau 

4 

Repetoit les leeohs ejue M donnoit ion 

maitre. 
D'abord il s'y prit mal, puis un peii mieux^ 

puis biefty 

Puis enfin il n'y manoua rien. 

D ij 



44 Wb^HS C'HOISIES. 

A peine il iut inftruit aiatant qu'il po&; 

volt Tetre , 
Qu'un Troupeau s'approcha. Le nouveau, 

Loup y court, 
Et repand la terreur dans les lieux d'a. 

lentGur. 

Tel vetu des armes d' Achilla 
JPatrocle mit lalarme au Camp & dans fa 

Vilie. 
^ei£s , firus & Yieillards au Temple cou^ 

roient tous, 
L'oft au Peuple belant crut voir cinquantc 

r 

Loups. 
.Ghien , Berger & Troupeau, tout fuit vers 

le Village^* 
Et laiue ieufemenc une Brebis pour gage; 
Le larron sen fiifit. A quelque pas de la 
11 entendit chanter un Coqdu voifinage. 

* .■■■ : " 

Le Difciple aufE-toE droit au Coq s'ca 
alia, 



LIVRE VII. M 

Jettant bas fa robe de clafle ,' 
Oubliant les Birebis, le:s lemons, le Regent^ 

Et courant d'un pas diligent. 

Que fert-il qii'on fe contrefafle ? 
Pretendre ainfi changer , eft une illufioji i 

L'ofc reprend fa premiere trace 

A % premiere occafion* 




De 1 votifi efprit qi|e nul autre, negates 
Prince ' > ma* Mufe tlent tout" entier ce 
projet. 

Vous m*ave2Ldanne le ftijet % 
Le dialogue & la morale. 








&8* JDt»» ■<*&*« <*&!* 

sni 'Jfft (m» 

< a<W g M ' -$#*"" Mir-* 
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F A B L E X. 

UEcrevifie & fa fylle. 

Es Sages quelquefois , ainfi qui 
rEereviflc , 

* 

Marchent a icculons , tourneot 
lc dos au port. 
C^eft i'art des Matelots : Celt auili 1'ai- 

rificc 




LIV&E tit 4* 

0e CW& qu| fom eojivrir ejuelque pulCs 
fant effort . 

i ■■■■/■ ':.■■.-.:.. ■■- ,■■:■. .:■ ■■■ ■■■■ . ,■ ■ ■-','.;.■'- 

} ■'■ '•:'.;' ■■■"■■V ' 

fnvifagent un p0liti<5fc dtri^f n^r 6<>ii| 

cr»irc ■ % 

Et font vers ee Jleiiwla co»rkiiaf advetJ 





«t eft petit -,■ cet aeceflbire e 

Je p otrrols i^pjpHquer a certain Coa4 
qucrant 

Qui toutietii deeoiicerte une Ligue a cent 
tetes. 

Ce qu'il n'entreprend pas , & ce qu'il eri* 
treprend . 

K'eft dabord qu'un fecret, puis devienS. 

des conquctes. 
En vain Ton a les yeux fur ce qu'il veuc 

cacher , 

Ce font arrets da Con qu on ne peut eafs 
pechcr , 



p FABLES CHOISIES. 

]Le torrent k la fin devient infurmorfJ 

table. 
pent pieux font impuiCans contre nn /eul 

Jupiter. 
tOUlS & le deftin me femblent de con J 

cert 
Untraker 1'Uhivers. Venons a natrd 

Fable. 
Mere EcreviiTe un jour a fa Filie difoit : 
Gomme tu vas , bon Diea S ne peux tu 
cimrclier droit K , 

It comme yolis allez vous-meme \ dit la 

Fille. ' 
puis- je autrement marcher que ne fait ma 

families 
Veut-on que faille droit quand on y va 

l tortu . ? 

Elle avoit raifon •, la vertu 
» De tout exemple domeftique 

Eft univerfeile a & sapplique 

Ee 






*i i ., 



des fotS; 

Beaucoup plus de ceux-ci. Quant k tout- 
ner Ie dos 

A fbnJbutjj y reviens , h methode en e& 



v 



Sur tout au metier de Bellone : 
Mais il faut le faire a propos. 




iii» 
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FAIL IS CHOI 51 E& 
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F^BLE XI, 

UAige & la $k* 

'Aigle Reirie des airs , avec 

/■>'3i^rgQ)E:.la Pie, 
Diifii'entes d'humeur , de Ian-' 
gage,& d'eiprit, 

Et d'habit , 

Travetfoie'nt. u& bout de prairie. 




LIVRE VII. fi- 

le Hazard ics afembl e en un coin de-» 
tourne. 

L'AgaiTe eut peur $ mate 1* Aigle afont ibrf 
bien din&, , .. • - 

La raflure, & fai dit r Allons de com- 

j fagnie f ,; : ,;,H"r^;.;^ 

Si IejP#lrp des B*eax aflez fcuirene 

X-ui fai^nverne rtlniveis , 
J'enpuis bien faire aucant, moi qu'on fgait 
qui le fcrs, 

Entretenez-moi done , & fans ceremonie. 
Caquet bon-bec alors de jafer au plus dru: 
Sur ceci , fur cela , Cm tout. L'homme 
d*Horace 

Difant le bien , le mal a travers champs , 
neut fgu 

Ce qu en fait de babil y fgavoit n6trfc 
Agaife. 

Hie offre d'avertir de tout ce qui fe pade^ 










£ F A B Lit GHO 1 S I E fc 

^HHPnt-.^ - alj^§tL:dj^p?eei«ii place, - >^ 







" fe''?i^i^ l ',V 



:J 



^fcm s M|| jeait. Son offre axafii 






j^iargot ne demandoit pas mieux. 
|te tie& pas ce qu'on croit , que d'entrcc 

<thez les Dieiix j 
Cet honneur a fouvent de mortelles an- 

;oi(Tes« , 
Rsdifeurs > Efpions, gens a l'air gracieux, 

Au cixmr tout- different, s'y rendcnc 

odieux •, 
0iioi qu ainu* que la Pie il faille dans ccs 

liejx 
porter habit de deux parroifles. 




Le Milan , U Roi „ & U Chajfettn 

J fbn Alieffi Serenifftme £Mon~ 
feigneur le Prince de Contu 

Omme les Dieux font hotis 9 

i!s veulent que les Rois 
Le fbient; audi : c'efl l*incbl- 



Qui fait le phis beau de Icurs droits 

1JJ 
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■*** * ;^|ojrlerdouceurs ^e la vengeance, 



ttie^c eft votre avk On %ait que le 



fv eourioyx 



pteinif %n v^tte ccEur ii tot qu on l'y 

&-'? , : s\" '■ ...„ 

a ";v; i " ■;■ - 1 *!'■ '■ 

| void naitre; 

* ilto|^iclu Sen ne put fe rendre mattre 
litt ?p$riI&moins H^ros que vous. 
pitfe #ipp artient qua ceux d'entic let 




ii: 

yi ■ . ■■■"> ' 

|l nommes,-' 



Qui eorhtie en l'age d or font cent bie'n* 

' ici basv 

Peu de Grands font nez tels en cet age o& 

nous fommes. 
k'Univers leur fcait gre du mal qu'ils ne 
£ont ; pas. 
Loin que vous fwiviez ces exemples ; 
Mille a6les genereux vous ptomettent de$ 

Temples, 
Apollon Cito'ien de ces Auguftes lieux 
Pretend y celebxer votre 110m fur fa Lire, 



- iivmi vir. ss 

Je f^ais qu'on vous attend dans le Palais 

des pieux : 
Un ficclc de fejour doit ici vous ftffice. 
Hymen veut fejourner tout un fiecle ehez 
vous. 
Puiflent fes plaiftrs Ies plus doux 
Vous eompofe des deftineeis 
Pat ce temps k peine bomees I 
It la ,Princeile & vous irisit rneritez pat 
". moins j .-..,.... 

J'en prens fes charmes pour tcmoinsr 

Pqurt^moins j'en prens Ies merveilles 

Par qui le Gel pour vous prodiguc en ft* 

De qualitez qui n'bnr quen vous feul* 
leurs pardlies j 
ypulut orner vos jeunes ans, 
Bourbon de (on eipric ees graces aifaiv. 




&e Ciel joignit en £a per£bnne 

- m h 



Ce qui %*it le faire eftimer 
A ce qui Cqa.it Ce faire aimer. 
Ii ne|ni'appar|totpas d'dtaler votre jore* 
Je me tais done , & vais rimer 
Ce que fie un Oifeau de proie* 



Un Mila^J de Ibii iiid antique poflefleur, 

Ecant prilvifpar un Chaileur ; 
P'en faire au Prince undon cet homme Ce 
prcpofe s , 

ta rareiie»4u fait donnnit prix a fa ehofe. 
X* Oifeau par le Chaireur humbiemens 
prefente. 

Si ce conte n*euY apocriphe , 
Ya tout droit imprimer fa griff© 
Sur le nez deCa, Majefte. 
Quoi fur le nez du Roi J Da Roi meme 

en perionne, 
II n'avoit done alors ni Sceptre niCoia- 
sonrie I ■ 



f . r 



m v he vn. 

Ouand ii en auroit eu, ^'auroit etc tout 

un. 
L^nez Roial fat pris comme un nez dm 

commyn. 
Dire des Courtifans les clameurs & I* 

peine, 
Seroit fe cpjifumcr en efforts impuiflans; 
Le Roi n'eclata point j les cris fbntin- 

$ . ■■-.■'::'- 1 " ; . ; ' '''■ *' ' • ' 

A la Majefte" Souveraine. 
L'Oifeau gardaibn pofe?. On ne put leaf 

lement .<" :v 

Hater fbn depart d'un moment. 
Son Maitre k rappelte, & crie,& fe tour-. 

mente , 
Lui prefente le leurre , & le poing , ma»: 
en vain. 

On crut que tufqu'au lendemain 
Le maudit animal a ia lerre infolente 



Nichejoit la noalgre le bruit 



a. 



$t FAftfS CH01SIES. 

1st fur le nez facre Voudrok paflfer la 

nuit. 
iTatner de Ten tirer irritoit Con caprice. 
II quitte enfin le Roi , qui die , Laiflez 



Ce Milan, & celui qui m'a crft regale*, 
lis" le &m adquitcez tous deux de leur o& 
*' nee , \ 
|/unen Milan, M fautre en Gtoien des 

bois> 
JPour mot cpi f^ais comment doivent agir 
les Rois , 

Je les afftanchis du iupplice* 
It la Gour^ d*admirer. Les Courtifan* 

ravis 
tie vent de eels faits par eux fi mal fui- 

vis. 
Bien peu, theme des Rois, prendroientuti 

tel modellej 

It leifeneur rechapa belle ^ 




IIVRE VTT. 

Coupable fculemeht , tant lui que Fani-j 

mal, 
D'ignorer le danger d'approcher trop di% 

Mail re. 
lis n'avoient appris a connoitre 
Que les botes des bois t etoicce ui* (f 
grand, paal i 



* 



pilpay fait pres da Gange arriver rAvarfe* 
lure.. 

La 4iul!e humaine Creature 
Ne touche aux Animaux pour leur fang 

cpanche*, • 

Le Roi m erne reroit fccupule d*y touchers 
S^avons-nous , diient-ils , fi. cet Oifeau> 
de praiet 
N'etoit point au fiege de Troie ?. 
Peut-etre y tint*il lieu d*un Prince oi| 
d'ua Her os. 

Des plus hupez & des plus haut$» 



FABLES CHOISIE& 

Ge quil Fut autrefois il pourra TStreeiu 



/*nrA 



f ! Nous croions apres Pythagore, 
Qu"avtt les Animaux & forme nous 
, changeons,: 

Tantot &f ilaris ,, tantot Pigeons , . 
Tantot H urnains ; puis Volatilles 
Arant dans les airs leurs families* 



SM;. 



- Comtne Von conte en deux fa^ons 
L'aceident du Cbaifeur , void l'autrema- 

iBiexe. 
Un certain Fauconnier aiant pris, ce dit-©n, 
A la CKaCe un Milan { ce qui n arrive 

. guere 

En voulut au Roi faire undon .> 
Cbmme de chofeiinguliere. 

Ce cas narrive pas quelquefois en cent 
ans. 

Ceft le Non plus nhra de la Fauconnerie. 



XIV RE VII. 4\ 

!e Chafleur perce done un gros de Cour-f 

4 

Plein de zele, cchaufe, s'il le fut de ft 

Tie. 

Par ce parangon des prefens 
II croi'oit (a fortune faite , 
Quan.4 1'Animal porte-fonnette; 
Sauvage encore & tout grofHer , 
Avec ies ongles tout d*acier 
Prend ie nez da Ghafleur , faape le pauvr^ 

fire : 
Lui de crier , chacun de rire , 
Monarcjue ©c Gourtiians. Qui n'cat til 

Quant a moi 

e nen eiiile quitt6 ma part pour un Em- 
pire. 
Qn'un Pape rie , en bonne foi 
e ne l'ofe affurer > mais je tiendrois un 
Roi 
Bien malheureux s'll n'ofoit rire. 




PABLES*.CB : OtSlE& 

^S'eft Ic:.f IaiS|t#%|piei» ^fi^gr&fciioif j 

fourci ■ '. ■■**:? 



* Jupiter ^ ^il©yp«i|||:|ii|^||el r if 
II en fit des eekts , a ce que 4itlpi^iiir€j 
'QuantJ y«Icaiii sfepiiiant l^ffilc jlf iiier 




A? 



MiiliilieupiaM 

iBMBii ... 

3iL : _,,..,,.,,, ...... ,_.,. iW! ^,,-,.. . c , ; „.,, ,,, 




^P^MIM 





v Gp puiijjii'il s*agit de Morale, 
<Jue nous etc du Chaifeur I'avaature fatale 
lEfl/eigne de apuveau ? Ton a v£ de tout 
s terns 

plus de ibts FauQonniers , que dt Rois 
gens. 
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FABLE XII I. 



Ztf Renard ' , /rj Mmches , & h 

Ux traces de fbn fang , un vieuX 
hotedesbois, 

Renard En ,* fubtll , & matois , 
eile par des ChalTeurs ^ & tpmb6 dans la, 
fange, 
^trcfbis attira cc Parafice aili 



feraians. ■■,»■■ 



I 

Que nous avons Mouche appelle* 
11 accufoit lcs" Dieux , & trouvoit fort 

Strange 
*Que le fort a tel poind le voulut affliger,' 

Et le fift aux Mouches manger. 
^Ij^il |e fetter Jur moi , fur mdile plus 



*■ *■-■■:, ... " 



Df tpus les Hfes des For£ts ? 
3>epufe quanck fe Regards fbftt>i!s un fi 

bon mets } 
lit q^e me fert ma queue j.'eft-cc nn poids 

inutile? 
'yaje Ciel te confonde, animal importun; 

Que ne vis tu fur le commun! 

Un HerifTon du voifinage , 

Dans mes Vers nouveau perfbnnage> 
Voulut le delivrer de i'impqrtunite 

Da Feuple plein d'avidite: 
r 2 les vais de mes dards enfiler par eert- 



taines 



Voifio 






LI VRE V I r. 

Voifin Renard, du-il , & terminer tcs 

peincs.. • 

Garde-t'en Men, dit Tautre j ami ne le fais 

pas : 
Lanle-les, je te pie , achever leur repas* 
Ces animaiix font Iiouls j une troupe non- 

velle 
Viendroit iondre fii| mpi , plus spre 5c 

Nous ne trouvons que trop de mangeurs 
ici-bas : 

Ceux - ci font Courtifans , ceux - la font 

Magiftrats, 
Ariftote appliquoit cet Apologue aux 
Hommes. 

Les exemples en font communs J 
Sur tout au pais ou nous fommes* 
Plus telles gens font pleins,moins ils £<mt 
importuns* 



*fe* 



Tome //& |? 



m wAm%$ : cnmmw 
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L* Amonr & U Folic. 
Out eft myftere dans FA* 

Ses Flcches, Con Cacquois, Con 

& : -:{>*-■-.-: - : ■■■ ■ ■ 

iambeau , . foa Ehfanca 
Ce a eft: pas L'ouvrage d'un /our* 
we dvCpuijCer cette Science 





|e ne pretends done foist tout expliquet 



ieu 



Moti bui f H feufement de dire a nia ma«i 

hi^re'';'. : ;V;i!':' ' 'V 
. ; C^^ft|Et:1pveugIi'" que void . 

(C^^^Wv^^mmnt^ dis-je, il per- 

die fai'liiflB^©-'!'-- ■■ - 

Quelle f|ite aejft ifftal , q«i peut-etrc ef£ 






Jfen fais juge un Amant s &: ne decide rien,. 




La Folie & 1* Amour joiioient un jour enw 
iemble s . 

Celui-ci nctoit pas encor prive des yeuxv 
Une difpure vint :: 1' Amour veut qu'oQ; 
alTemble 

la deflTiis Ie Confeil des Dieux; 

E s autre n'eut pas la patience,, 
Elie liii donne un coup ft furieux 

Qji'il en perd la dared des Cieux; 

i )-; 



48 FABLES CHOISIES. 

Venus en detnande vengeance, 
iteme 6c .joSaga M funic pour juger deioi 



Le$ Dieux en furent ctourdis j 

£t Jufiteis x tSc H^tneiis , 
Ejt !es Jqgefrd'Eiifer, enfin toute la feande* 
Ellf reprefenta Fenormke da cas. 
,^Si^^' , S'>4toii^»- pouvok fake 



.;V^ ; .^ '-"^v^V^: K^ -M^ "^ . 



Kulle peine n'eiok pour ce crime aflcz 






<j 



J^e dommage devoir etre v audi repareV 

Ouand on eut bien confiderc 
L'interet du Public , celui de la Par tie ,] 
Le Re&lcar enfin de la fupreme Couc 
Fut de condamner la Folie 
A fetvir de guide a 1' Amour* . 

tfctW 



UVRE VI t 






^ { «iS , «ggjfeS8ilIII^^ 
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f ABkE XT. 

£* Corbea» % U Gazelle t UTortue , # 

-^ Siadame de la Sab Here. 



E vpus ^ardois un* Temple dan* 
mes Vers : 

II n'eik fini qa*a.vecc[ue I'UniU 




«7b FABLES CHOISIES, 

Deja ma main «m foiidoit laduree 

Sur €e MJm fabnt les Dieux invenjte ; 

^fiity%!t|om de la Divinite j 

IJue dans ce Temple on auroit adbree r 
SuriSportaii^iaurois ces mots ecrits r 

I a * s : ^ SlSfcE^p* la ■ D £ e s s*| , Iris 






isfeft'celle- la |u'a; Jwnon & ies gages ;• 
«£ar Jujloi meme , &^e Maftre des Dieux 

#gr^irbtent.l^ 

Du fcul hotineur de porter fes metfages. 
L'Apotheofe 1 la voute eut para. 
La. tout i'Olimpe en pompeeut ete vw 
Placant Iris fotis un Dais delumiere. 
Les murs auroienc amplement content* 
Toute fa vie , agr cable matiere j 
Mais pen feconde en ces evenemens 
Qm des Brats font les renverfemens. 
An fonds du Temple eut ete (on image 3 
Jvec fes traits , fon fouris , fes appas r 
Sm art de plaire 5c de riy penferpas^, 



i.r v re vu. 7| 

Ses agremens a qui tout rend hommage, 
J'aurois fait voir a {es pieds des mortelsj 
Et des Heros, des demi-Dieux encore, - 
Mcme des Dieux; ce que le Monde ador^ 
Yient quelquefeis parfumer fes Autels* 
JeufTe en ies yeux fait brdller de fbn ame 
Tous les treiors j. quoi qu imparraitementsp 
Car ce cceur vi£& tendre infiniment, 
Pour w$ amis & non poinr autrement ^ 
Causer effth qui nedu Firmament 
A beaute d'homme a vec graces de femme* 
Ne fe peut pas comme on veut exprimetv, 
O vous , Iris , qui: %avez tout charmer,, 
Qui fqavei plaire en un degre fupreme^ 
Yous que Ton aime a Tegal de foi^ 

meme , -.. 
[ Ceci ioit die Bm nul fbupc/>n*d'amoufj; 
Car c eft un mot banni de votre Cour^ 
iaiilbni-Ie ionc) agreez que ma Mufe 
Acheve jin jpur cetxe ebauche confufi 



^icav 



j* FABLES CHQISIES. 

Jen ai place i'idee & le projet , . 
Pour plus de grace, au-devant d*un fujet 
Oil Tamitie donnc de telles marques, 
Erd'un tel prix , que leur fimple recit 
Peur quelque-temps amufer votre eiprit. 
Non que ceci & paflfe entre M onarques t 
Cc que chez vous nous voi'ons eftimer 
K'eft pas urn Roi qui ne C$m point ai- 
mer* 
C'eft un Mortel qui fc/ait mettre fa vie 
Baur fon ami. Ten vois peu de fi bons, 
Quatre animaux vivans de compagnie 

Vont aux humains en donner des lecons ft 

» 

La Gazelle ,, le Rat , le Corbeau > la 

Tor me , 

Vkoient ettiemble unis » douce fbcieti* 

Le choix d'une demeure aux humains in* 
connue 

A^oiUeur felieue* 



IIVUE VI I. ^ 

l&us quoi Ffootfime t&couvre enfin toutes 
tetfaites. 

Soi'ez air milM der deiem , 
Ati Fonds des eaux, au haut des airs > 
Vous n'eviterez point fes etnbMies fe- 
cteteSi* ■ 

La Ga2e!lis s alldit cbatre innbc&ntfccht; 
Qifartd tin chlen , tnaudit ini&rutnent 
Dti plailr fearfeare des hommes ^ 

yiiit &r l&te £ venter les trace* de ie* 
pas. 

Bile fait y & le Kat a ffefuie du repas 
Dk aux amis reftans^D *o4 vient que noas 
ne fbmmes 

Aujourdljui que tjrois conyiez ? 
La Gazelle deja nous a~t-elle oublkt i 
A ces paroles la Tortue 

| mm , & die , Ah ! fi j'etois 

ipunCorbeaudailes pourvM, 




Ipifli ce pas \e m'en irois 
lit. = G 



FAatiES cworstns. 

;^fpi€Ei(|reau tnoins quelle contret£ 
Quel accident tient arreted 
ls[%feeOTpagnetau piedieger ; 
C&t k 1'igard du ceeur il en faut mieux 

Le Corbeati part a tire d'aile, 
Il afjxtffoit <ie loin Timprudente Gazelle 

inlH M f*eg e ; 5< le tcmrmentant, 
Il retos£n$fM$Fii£:- Its autoes a. ftnftant. 
fMfe luiieii^ndet quand > pourquoi , nS 

comment, 
, i & i^alliem el|/toirf3e fur elle , 

St irerdre en iains <& (tours cec utile 



moment,- 

.-CtttKftfe ^etlt fait tin Maitre d'Ecole j 

i Il awit trop de jugement. 
Le Corbeau done vole & revole. 
Star Ton rapport Ies trois amis 
n, \ flOknneiiticonfeil. Deux Ibnt d'avit 
De fe tranfporter fans remife 




l/aittre, die le Cotbeau , garderale lo&i*, 
Avec fom^atti&etilent \ qtiand arrivcrofc- 

.Aprcs la moct de la Gazelle. 
Ces mots a^ peine dies , m rcn vont &- 

f. ; 

Lear cbete & Idele Gompaghe, 

La Tortue y iroutut eouriri 

La voila comme eux en campagne^ 

toufts avee jufte 
• raifoti ^ : '.i^u;; "- : • - ' ■■ 

Et la neceffite de porter fa maifbn, 
Ronge^»j^fi;le>R9i;.«|it,lioa. droit ce 

nomJ^-.V. 

Coupe Jes nsmdr da lacs : on peut penfer 
la joie. 

Chafleur vient , & dit > Qui m'a raw 

sua pioiet: 





ft FABEES CfTOrsIEft 
Rongetnaille a ces mots fe retire en ixft 

trou , 
Le Corbeau fiii un arbre , en tin bois la 

Et le Ghajleur a demi fou 
De n'en avoir nuile nouvelle , 
Apper^oic laTortuc , & retient fon courJ 
roux. 
ipfO»rvient, dir- il , que je m'e£- 

■-'ftaiet*^--^^ ■■' ■' ""■'"" ' ' ■■■■■■" ■ 
Je veux qua mon fbuper ceHe-ci me dc« 



11 la mit dans fon fac. Ellc eilt paie pour| 

tous , 
Si le Corbeau n'en e&r averti la Chc| 

vrette. • ■ - : '. \ 

Celle-ci quittant fa retraite , 
Contrefait la boiteufe 6c vient fe pre*] 

fencer. 

L' Homme dc fuivre, & de jetter 



I 



EIVUE vt f ; n 

©it i (i bieft que Ron- 




Tout tie qsii lui 

gemaille 
Autoa^fe^iicfeito fie rant ppere & 

travaille , v 

Sur qui /*&$£» filidl I@ iiupe da Cha£. 



■■* ;• ? m-. 



.. .... ,..; . ...:'$*■ 



Pilpay^oftie qufainfiia eJio|e : *'0 palfie. 
Pour pea que jevoulufle invoquer Apoi- 



Jen teflis pourvaus plaire ua Ouvraga 
auffiloiite ^ I .'. r.-v ■■■.■n;-' ; -•'.* • 
Que riliade *>u POdyttie. 
Rongea^iMe;fer©it I%|ppjpa|cI3e£os * 
Quoi-qu^ yrai dire ici chacua foit nc- 

*■-"■■■' 

ceffake. -,/> --,, - u^, ;.,,.,.'- 

:■: A ™ n-^ ; l f . 'ft - ^ " ■ ^' -! 1' -■■ ^ 

Portemailbn lln&nte> y jeiejit de tels pre- 



pos 




le M '9P&iM> ; du Corbeau va faire 

G lij 



*& F .A 3 1 H :$: C »;€> I S I E $.. 



Ilflff ■ <!§ljpf £f$ j|ii|il|fpH^leffiget 



$}$e*jj|'' a '&ip||rs^§|||©fle''d , engagi6r 
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1 1 If RE VII. 



7* 




E ABLE XVI. 

LaFonft & WBmhtron. 

MB N Buctaqn veaoitis rom- 

ou dcgarer 
Le bois dont it avoie emmati- 

Cecte perte ne put fl-t^t fe reparcr 
Que la Foreflu'en futcjuelqqc- temps epaf- 

G» » » • 
in j. 




f? TABLES C HO IS IE 5. 

L'Homme enfin la prie humblement 
De hti laiffer tout doucement 
Emporter une unique branche 
Afin de fake un autre manche. 
II iroit empioier ailleurs fan ( gagne pain : 
II laiffereit debout maint Cbene & main* 




Dont chacua refpe&oit la visillefle & les 

^charmes, ._,;;* 
L mnocejite Foreft lui fournit d'autres 

armes. 
£He en eut du regret, ll emtnanche £bn fer, 
Le milerable Be s'en fert 
Qu*i dlpoiiiller la bien- faitr ice 
De fes prineipaux ornemens. 
Elle g6mit a tous momens.. 
Son propre don fait fon fuppiice. 



Yoila le .train du Monde, & de fes See 



tateurs. 



IlVUE Vlfc* 

On s'y iert du bienfait contre Ies bien r 
faiteurs. 

Je fuis las d'en parler : mais que de doiff 
ombrages 

Soicnt expo fez a ces outrages , 
Qui nie p plai n df ©it la-tJelfiis ! ! 

Helas ? j ai beau crier > & me rertdrd inJ 
comm&de ; 

N'en ieronc pas moms 4 ia mode. 




r 
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FAB L E XV 1 1. 

M Renar<f jeune encore, quoi- 

que des pltis madrez, 
Vid "let premier Cheval qu'il etit 
v«i de fa vie> 
11 dit a certain Loup,, franc novice, Ac- 

|Tn Aairaal: pit dans nos prcz a 




■LI : VRtE VIL % 

teat* ^ grand ffW^ alstortS encot toati 

EH- il plusHfef* gue noiis^ik le Lo9p «i| 
rianti* »;y. .- ,..--- .-.;/ :■-. 

Si j*etG||g||^ 



II 



-' v(^|^|||g3!||^e^' le ?<5*ant, 
Mais venez i Que f^ak-on - ? rent- 4cre efl* 
cc unepreio; 

/ 

Que la Fortune nous envoie. 
Us vont j, & le Clievat qu'a fherbc on 

avok mm 3 
AfTez peu curieux de femblables amis ,. 
Fut prefque Git le point, d'enfiler la venelle. 
Seigneur, die ie Renard, vos humbles" 

fervkeurs 

Apprendroienc volontiers comment o& 

ivous ai 





FABLES CHOISIES. 
Le Cheval qui n'etoit depourvil de cerJ 

vclle 
Leuc dit : Lifez man horn, vous le pouvez, 

Meffieurs; 
Mon Cordonnier Pa mis autour de ma 

femelle. 
Le ttenard s*cxcufa {ur fbn peu de f^avoir. 
Mes parens y leprit-iJ^ ne^n'ont point fait 

-'■c , ;:'" ^ ,. ■■ ■ K *■_ ", J " : fl." f 

'' ' - " - "" m '■''' J"- 

inftrute .'■''■ '■" ; : .i; ■ , -. ■■. ■. 
lb fbnt pauvres, & ri*6nt qu*un -trod poof 

tout avoir. 
Ceufcdu Loup j gros MefEeurs > Font fait 

apprendre ^ tire. v 

Le Loupf at ce diicours flatf, 
S*appra©1ia ; tnaif fk vanitc 
Lui coika quaere dents tie Cheval 1'ui deC 

lerre 
tin coup j & haut k pied. Voila mon Loup 

mr terre, j 

Mai en point , ianglant & g&tej 



Frere; , 4ft k&enard , ceci nous juftifie 
Ce quenfont dit des gens d'efpritf* 
Cet animal vous a fur la iAa|hol re eerie 
Que de tout inconnu le Sage fe Itiefie. 




if fA?tEtf'GfIQ!£lBK 




.;;.,''V-^ , ^i*^' ■ '-^-.i^ft^k.^' 
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FABLE XVII I. 

iff Rerwrd & Us fmlets cClndt* 

aV" /*■- - 

Qntreks aflauts d'unRcnard 
Un arbre a des Dindons fer- 
voil de citadeUe. 
Ic periidc aianc fait tout le tour du rets- 
part, 

Et v0 chacuntn fcntihelle* 





tlVRE VI L 

ecria : Qaoi ccs geas Ce mocqueront dc 

moil >:v:.".'^:';. .■.'*>■' vh^U^ :.-&>■ : "-^.- 



^;^;.:^^ i i v ;-;;sv^-:i;w - :;.'-"-a- 






loi ! 

y™ -S^j:v *iv^y '^SH^^^iS^ ":■. ;■=;.; t" i; v ! S'. -■'.. :s -\ ;■ , ■' -. ' ■'■■ --- *;;■?' ' 

La Ludci ilorr laiiant fcmbloit contrc k 

'V"*[-"'^ ■ ' '■^■■fki^"*'.' ;: -.":V .' ^L^/-'^Vi"VV:^>^f^^^'V ^■'v^i: : ^- v7 -^ ■-■■■■ ■' ■ ? \v- ' * * ^V - ' ■ 

Vduioi^ipg||^^ : 

Lui qui rf eieitlolice au metier d'afli& 
geant • .;,.J#i" ; 

[Eut recours & fon fac de rules feelerifeW 
[Feignit vouloir gravir , £c guinda fur lea 

pattes , 

Puis costreik le moit , puis le zcGkC 
cue. 

Harlequin ti*eif t execute 
Tant de difrerens perfbnnages. 
I elevoit fa queue , il la faifoit briller 9 
Et cent mille autres badinaset. 



IS FABLES CHOISIES; 

Pendant quo! nul Dindon n'eut ofc £om« 

raemer* 
J/ennemi ks laflbit en leur tenant la vuc 

Sur men$£ pfcjet to$jours tendueY 
JLes f auvres gens etaW|a|oggue ebloitfs, 
pjujours il en Jtomfe^^lpqtf on s autant 

de prisj '. ; : .;.' ; ^,- ;■ 

[Autant cfe mis ii part : jp^s de mditic|hc. 

combe.- :r£MS^-. /■;*;: 

I»e Compagnon les porte en fon garde-* 

■:,j|anger v . 

ikfPtrop d'attention qu'on a powr Ie dan* 

Fait Ie plus fouvent qu'on y tombe. 




FABLE XIX 



fcIYJt& VI h 
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F ABLE XIX. 




*s 




Left un Siuge dans Paris 
A |*u! Ibi* ^qIi 4pnnc feD3£ 



me* 



Singe en eHk (Taucuns maris,,, 

II la batrok : La pauvre Dame- v 

a tant ibupke qii eniln eile n*e(| ply& 
Tomt Hi* 






&f& 



■.^jj'.ji.f-*;!:'".**^^; 






^i«#ssii'H^ 






IlillMlltiiMli^^KllwIIM 




morce, 



-:$:--tF*. 

>r l ^b,'.'j'f- ■ 
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La f ire efpecc c'eft TAuteur, 




iiTKi m 
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Se ptopaiant ere iiltep3t8tf| 






e vie> 
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GHOTSIES. 

bkble au vieillatd de 



■jK.^.isff-j*-.- r s . 
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JSe fes aitxrcs a fruit retraneBoit HnutiTe-, 

^^l^ilStp^dliie^^-otGit ctc^y tela:,; 
Gbrrigeaiit -^ar tdutf la 1 NatB re » 



■i > lac Scktealorsiluy demaiida t w 
jPottrquoy cetDe^^lne^. E5oit>,il d'ljon^rne 

' /' ..'. ■ [ . , ..'' ..." ' *"' '* •' ■■■■■■ 

DemtrtLrcr ainfi ceipauvres rjabitans ? , 
^^ez-moi ;voirq &$%P % iniltiunaent de^ 
dernniageij 



fcaifle$ agir la faux du temps : .> 
lis iront au(fi-t6t border le noir rivagev 
J'pt€ leftfpfl4i^4i!f Taiitrei & I'abatanim 

lie' refteeii © rofite d'aatant. r 

. <fe ■'■',," 

Ic Scitbe tetourni chm $ ia-trifte demeure^ 
Prend la fef pc a fbn tour , coupe & taife 

a toute heure* 
Confelk aies voifinsu pre&ri*4 fes amis 







belles; ■**^'>. •.• 

II ttonquc fbif ' V|?6pt <&rnfe tbute raifon^ 
Sans obtervlfe|E|Wf serf laitotr. 
Lanes ni vieilles ni pouvelles. 
Tout languit & tout meuru Ce Scithc cUj 
prime bier* 

€elui~ci rebanebe dfel*ame 
Defix$ & paffions^ le bo*i & le mauva&y 
Jufqu'aux plus innocens {buhaits*, 



Contffe : de telles gcns> quant i moije r$>» 



lis &iiiee$|¥ lie viffe at^a cpiffFoh fok 



€ 



> ^y^;- , 



f "■ * 
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fABO XXI. 
ISMtfhant , & U Singe de Jupiter* 

Ucrefois f Elephant & ie Rif 

noceros 
En difpute du p^ & des 
de rEmpire, 
jVoulurent terminer h querelle en 
dos„ 






FABLES CHOKIES. 
JLe jour en etoit pris> quand quclqu*u& 

. vint leur dire 

. Que le Singe de Jupiter 
Portant un Caducce, avoit paru dans 

■■l*air... 
Ce Singe avoit nom Gille, see que &t 

l'Hifto|r^ 

Auittot i'Elephant de croire 

■ ■ ,-,\ r . ■.-■_.■ .:-■'.■ 

Il venoit trouvei fa Grandeur, 

Tout fier de ce fujet de gloire, 

H attend Maitre Gille , 5c le trouve ua 

peu leat 

A lui prefenrer fa creance, 

Maitre Gille enfm en paflant 

Va faluer fbn Excellence. 

L/autre etoit prepare fur la legation $ 

Mais pas un mot : I'attention 

Quil cro'ioit que les Bieux euflenta fa 

querelle 

Kagitois 



"iM 
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Jl^agitoic pas chcor chez eux eefcfcc hou- 




•UjMpdrte 1 ' & teux du Fit mament 
Qu_'pn fbit Mbuchc ou hicti Elephabt* 

Ill feyicl; 4$ne rete a comtAjnttf Idt 1 

meme. '■:■■■■■■*-■ ■•'■^ ;-t* . 

Mon coufin j^puer > <3it4! , verra 4ans 



Un auez beau 



'WSMfMt 



% ,=-.£., 




Toute fa Cour ven& beau jeiii 
combat? die- le sSilrge avec ttti firbiit 

Severe.* 

'Elepliaac repartk YQuioi vous nef^avez 

pas ,: ;*•-.., ■•>,-■: 

Que le Ritt^ceroi M#lilputelc : pas> 
jQu'Elephaiitide a guerre avecque Rino- 
I cere > 




ous connoiiez gsffl&ffl&jls ©nt quelle 



u renom. /£" 






*h^5J ; ^ 




n *%CX ">*<*■■ 



'•''/I'll. 
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«>8 FABLES CHOIStlES; 

Vraitngit r j« JIijs ; tami d'e^ aopreiidre fe 

nom 
Repartit ,M4tre Gille > oil j& s ? eiitretient 

.guerc-r*,.^,.-. -.:..- '--.c^M ;■-'■■■ !<:%»'<:<} - 

De ffeiuUablcs fillets clans .^nfosbrVaHesl 

*"**,&,£ .i &' "'"' * s ** " :i " *■ *" : ■*■*■ ' ;■ 

,. J*an)i>ris<, .. . ^:ny^ 

; ; L'ljtephant Itonteux & furprisi 
Lui d|t:;Et parnsi nom que venez-#©t|s 



_ ^ _ .,>■$ 






Partager un brin d'hetbe entre quelques 

FOUriM^.^;;! " - 

Nous avons ioin de tout ; Et quant a, votre 

affaire, 
On n'en ditrien encore dans le con&il des 

Dieux. 
Les petits~& les/gjrands font egaux a leurs 

yeux. 
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FABfE XXIL 
Vn Fort & un Sage. 




Ertain Foil pourfuivoit k coups 

de pierre ua Sage. 
Le Sage fe retQurne , & lui dit g 
Mon ami, 
C eft fort bien fait a toi -, regois cet < 

I.* » 
J 
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;re wurgeois, 



j||tre Sou s'en v$ 

■' h ■ '?/■■■ JSffi i..-" 1 - ^ J J " 1 -- -'--.-> „- "' " ■'--■nfi'V'.t'j: "J;* -">;.. - , V?¥ : '^'-./' ■;.;- .^'■ : -"% t ; -- ... 

M^Int Bfiaiec accouti: on *ou$ happe 
*n6tre honime , 

On vous rechine , on Vous 1'aC 

Aupres des Rois il eft de pareils Foils? 
A vos depens ils font rire le Mai- 



s 



tre. 



]pour reprimer leur babil , kez-votts 



TV 



vrt. 



Les maltraiter ? vous 



n etes pas peut- 



.-J*f- J r. - .--J-*-* ■ 



ifjV. ,,^ .. i.^jj- i^r,*^**-^^^*^ 



<?tre 
^(lez pniflant; 



"" engager f# 






lut fe Yangedt 
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le Reritrd Jtiglois. 

A SM&&MM Hervay. 

E bon coeut eft chez vous com* 

pagnon du bon fens , 
Avec cent qualitez wop lon- 
gues a dcdiiirc, 




Unc noblelfe <Tame , un t&mt pour con- 

duire 

Et Ics af aires St Its gcn«. 
Une huraeur franc he & libre , & k don 

d'etre sum [ J 
Malgte Jupiter mcme, & les temps ora- 

geuV >■*';■■ 
Tout; cela meritoic ua eloge ^m- 



■f tv 



La potxtpe totw tUplalt * 1 *61oge 'vous cn- 

nuics " 

j'at doflc (ak c^ui^i court 6c fimple. Jc 
yeux 

Y coudre encore un mot on dcut 
En faveur de vSrte patrie; 
Vous Fairnei; Lej Anglois penfent prorott-* 

dements 
Lcur efprit en cela fair leur temperate 

ment, 

mi 



104 FABLES CH O I SI E$. 
Creufant dans les fu jets , & forts d'expe- 

* 

riences , 

lis Pendent par tout Terapire dcs Scien- 
ces. ■ 

tc ne dis point ceci pour vous faire ma 

cour. 
Vos gens & penetrer Temportcnt fur les 

^litres: ■. " • 

Meme les Ghiens de leur fejour 
; One meilleur nez que n'ont les notres. 
Vos R,f nards (pr^t |>lus fins^Je m'en vais 
le prouver ; , 

Par un d'sux qui , pourie fmver,; 
Mit en ufage un ftratageme 
Non encor pratique , des mieux imagincz. 
Lc fcelerat reduit en un peril exuemc , 
Et prefque mis a bout par ccs Chiens au 
bon nez, 

Pafta pies d'un patibulait'e. 
La des animaux raviflans , 
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Blereaux , Renards , Hiboux , race encline 

a mal faire, 
Pour rcxemple pendus inftrii ifbieiit lei 

pa (Tans. 

Leur confrere aux abois enxre ces morts 

s'arrange. 
Jc croi voir Annibal qui , prefTe des Ro- 

mains > i 

Met leurs 0hefs €fi^llfetit i oii leur donne 
le change , 

Et §aic e^wieuxf Reiiard^'ichaf er de lean 
mains. 

Les Clefs de Meute parvenucs 
A Tendroit ob pour mort le traitre fe 

pendic, - 

Remplirent lair de cris : leur Maicre les 
rompit, y> 

Bicn que de leurs abois ils percflflent les 
nues. 

II ne put foup^onner cetour afTez plaifant. 



%ti FABLES CHQlSlES. 
Qaelque Terrier , dit-il > a fauve mon ga- 

lane. 
ytes fOueni n;appeikm point audela des 

colonnes 

C4ibnt tanfd'honn&es per&ames. 
II y viendra , le diolc. II y jrtnt a a fon 

4am , 

Voila maint baflfet clabaudant y 
Voill noire Renard au charnier fe euin- 

dantj 
Maicre pendu croi'oic quil en iroit dc 

meme 
Que le jour qu il ten#it de femblables 

panneauxj 
Mais le pauvrct ce coup y laifla fes hou- 
■ . ; zs&ux> , • • 

Tant il eft vrai qu'il faux changes deftrata- 

g&me. 
Le ChafTeur, pour trouver fa propre &u- 

m6> ; ; 



J I VRE VI U- loft 

H'auroit pas cependant un tel tour in- 

vente 5 
Hon point par peud'efprit : efUl quel* 

qu'un qui nie 
Que tout Anglois n'en ait bonne pro* 

vHlon? 

Mais 3 te peu d'amour pout la vie 
Leur* nuit en mainte occasion. 






Je reviens a vous non pour dire 
D'antres traits fur votre Fujet y 
Trop abondant pour ma Lire: 
Peu de nos chants, peu de nos Vers 
Par nn encens flateur atfiufent PUnivers , 
It fe font ecoutec des Nations etranges £ 
Voire Prince vous dfc un jour , 
Qu'il aimoit mieux un trait d'amous 
Que quatre Pages de louanges. 
Agreez feulement le don que je vous faift 
Des derniers efforts de ma Mufe : 



m : rABiis cHbtsifis. 



iM" - : m 



1 ©fi ees Ouvrages a imparfcaits. 

-4S JCef l&iant 'W pouirtici-yous faire | 

Que le meme homma# pufplairc 
A &|fcqi§feplic vos cttatsii&bitanl 

TireSd® rifle de Cy%re > ^ ^^ 






CM 
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Ddphnis & Alcimadure. 
imitation de Theocrite. 

A Madame dela Mefangert. 

Imable fille d'une mete 
A qui leule anjourdhui mill 
cosurs font la cotir > 



M 
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Sa»>«eB^«ae-l!amiti4 tend fojgneux it 
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-i > ;'J JiMfesstef-* r,t 
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^e Vous 
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Uli peupfeiet^neens 1 qwofr 



awl 
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exquis & 

&edoux* 
; Je vous dkai done. . ; . Mais tout 

dire 5 
hQq feroit trop ; il fautchoftir ," 

Mchageant ma voix 8c ma Lire , 

Qui bien-totvont manquer deforce & de 

loifk. 
Je lourai feulemcnt un ceeur plein de ten. 

drefle, 
Ces nobles feimmens , ces graces > eet ef. 



F 



Ht 



> 
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m 



^ous trauricz en cela tti Maitre ni Mai- 



Sans celle dant ft? vous i'eloge rejalltt. 
Gardez (Fenvironner ces rofes 
Be trop cPepines , fi jamais 

II les 4it mieux que je ne fais. 

aijc-il fninir ce^x qui ferment To- 



Afe'confeils j- Vous railed voir. 



. it : . ■* 



Jiiis iie jenne rrierveille 



Meprifbit de ce Dieu le fouverain poii-j 

Oiy Fappelteit Aldtaadtire -, 
Pier & fobuche objet j tou jours courant 

aux bois , 
Toiljours iautant mx prez , danfant far 
la verdure ^ 

Et ne connoiflant autres loix. 



1 



m FABLES CHOrSIES. 

Que toil caprice J au refte egalant les plus 

belles, 
£t furpaflantles plus cruelles ; 

N'aiant trait qui ne plflc ■> pas meme en 

£es rigueurs ; 
Quelle 1 *fcftt oft trouv£e au fort de fes £u 

veurs j 

Le jeune & beau Daphnis > Berger de no* 

race* : ■■■■'-.'..;.; 

i 
talma pour foil malheur ; jamais la tnoin-* 

dre grace , 
Ni lc moindre regard > le moindf e "mot 






Ke lui fut accorde par cecoeur mhumain. 
Las de continuer une pourftiite Vaine, 
.;. line fongea plus qu^ mourir ; 
"" '. Le defefpbir le fit count 

A la porce de llahumaine. 
Helas ! ce fut aux vents qui} raconta fa 



On 
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■f ■■■;. On lie daigna lui faire ouvrir 
Cette maifbn, fatale , on parmi fes Com-: 

pagnesifj 
L'lngrate , pour Ie jour de {a nati-. 

vitc, 

Jpignoit aux fleurs; de fa,beautc . 
Ees treibrs. des. jardin.s & dcs vertes cam- 

pagnp :. 
J'e {per ois , cm- t?M> expirer ^ vos; yeux , 

Mais je Vpus iuis trop odieux , , 
TL% ne m'etonne pas, quVinfi que tout Ie; 



Vous me refufte^ meme tin plaifir li fti-?; 

tieft%: .: .... -,;,:. ".,, V ,V 

Mon pere a§ r h nm more , & je Fen ax 

charge. ,*v fe/^al^^V 

Doit mettre a vb&. pieds rheritase 5 
Que vo ere coeur a neglige. 

Je mm que l'on y joigne auHi k ptt^- 

rage, 

Took ///. " k 



H4 FABLES CHOISIES. 

Tons mes croupeaux , avec mosj 

- ■.•.:!' cltien, " 

Et que du refte de tnon bien 

Mes Compagnons fbndent un Tcm« 

pie, 
On i&c re image fe contemple , 
Renouvellans de fleurs i'Autel a tout 

rnoGuent j 
J^ftiiai iptes de ©e TrCmple un fimple tjao* 

Ongravefa fur labordure ; 
Mttphnfo WW?*™* fctmow i Eaftant arrtte- 






"Heure % & di i Celm-cp fnccomba fim I A 
De la cmelfa Aktmadure, 

A ees mots par la Parqae i\ fe fe&tit at- 
taint s 
11 ■ aiiroic pourluiyi > la doukur le pre- 



4 



Son Tngrate ibrtii tnoinphante & paree. 
On voulut :, mais en vain * 1 arrcter un 

moment , 
Pour dohner quelques pleurs au fort de 

fbn Ajnanr.; 
Elle infulta> toujotifs ian fils de Cythe-- 

ree v| ^- -} ; - ?;/ ' : v, 
Menant des ce foir meme, au mepris de 

Ses l^ipsagnes danier aut^f de v fa Scam 

«*. .""",4 ■ "■ ■■ ■ *"-■- ■■ ^<r- 

Le iSieu tomba iux eEe , & Paecabla da 

f v ; ' - ■ , ■ ; ■ ■ . * " ' 

■#■': .,.= .- *..,' .;■■ 

IMe ^oix ibrtit d£~la nue 5 
Echo redit ccs mots dans les airs epaa- 

dns 

Que tent aims -a frefent V hfmfihle r? eft- 
plus. 

Cependant de Daphnis rOmbre au Styx 



K i\ 
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S'exc&ilei 




xXjflyflfe ^ & Bftlon. fim 



. , ' \A..:'- ' . ■ - ' " If -?■■- 
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F A RLE, XX I Y. 

Philemon & Baucis, 
Sujet tire dcs Metamorphofes d'O^ide*. 

^Monfehnem h Due d& 

owe. 




lYQX, y vd la gira^eiir ne nous 
I rendent, heureux ; 



^"iSttSafc? 



Ces, deux Divinit.ez, ix accorcfent. 



& gos, vopux; 



riS FABLES GHOISIES. 
Quedesbienspeu cer-Mins 3 qu'tfft'plaific 



."■spt .... 



Verltcffc^ Vautours que le fils de japet 
Repreisnte f ©4Ka|ne &£ jbn trifte fdm. 

•■ ■ ■■. *-'■„'' ! 'if vf a %]$&;«'.' ': , i ■V;*£ , jf \ ' v 1 



£&* '. :';-| ■.;; 






iv,r. ». v'-' i- -■■:-:* ,■-• $bg: 



- ?, . ■ - . • - -•-;-.■ - - ■< ■ : 1 *£'-/ 









Ltttn^letloi<fi eftf e^eiitli*tmf ;: it®ut (i 
funeiej 

Content de ces douceurs , errant parmi les 

\ .-'■.- ■. ". .■• ' ■ *».' -■.■"' 
bois , 

II regarde a fes pieds les favoris des Roisj 
II lit au front! de ceux qu'un vain luxe en- 

vironne, 
Qrie la Fortune vend ce qu on croit qu*cll«| 

donne. 
Jp|?rocne~t-il dit but , quitte-t-il ce fc-| 

jour, 
ftien ne trouble fa fin , e'efl: le foir d'u»| 

jouf. 
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[Philemon & Baucis nous en ofrrent le4 

xemple , 

bis detfx virent changer leur Gabane> 
en un Tem 

ymenee & L' Amour par des dears con4 
ftans ' 

voient uni leurs eeeurs des leur plus doux 
Printemps : 

i le temps , ni I'hymen n'eseignirent leur 

fiance > 

iloton prenok plaiilr aJJIer cette trame. 
[Is four ent cutee^, fans ie voir afltftez* 
.eur enclos & leur champ par deux foifc 
vingt Etez. 
j4ux fails ils compofoient route leur Rei .. 
publique, , 
eureux de ne deroir a pas un domeftk 



[que 

jqr ptaifir ou le gre des foins qu its 
loienf. 






fed: FABLES CHOISIES, 
Tout vieillit; ; fur leur front les, rides s 4 & 

tendoient j 
L'amitje modera leurs feux fans les de- 

truire. 
El par des traits d'amour i^ut encore ie 

produire., 
lis habitbient un Bourg, plein de gen$ 

dont le coeur 
Jf igripit aux, duretez; un ientiment mo. 

queur, ( 
Jupiter refolut d'abolir cette engeance., 
II jpart avec fon fils le Dieu de. l'Eloquen. 

I 

Tous deux en. Pelerins vont. vifiter ces, 

lieux • 
Miile logris v font , un feuine s'ouvre aux 

Dieux. 

Frets :_enfin'a quitter un. fejour fi ptcw 
ne , ; 

flis yirent a leeart une ctroite cab one , 

Demeui'f 




LIVRE VII. ut 

0cmeiire hofpitaliere , humble & chafte 
maifon. 

Mercure frappe , on ouyre $ auffi- tot Phi- 
lemon 

Vient au devant des Dieux , & leur tiene 
cc langage : 

Vous me femblez tous deux fetiguez du 

vpia^e j 
Re^oif z*yoi|&.U|ez du peu que nous arons j 

L'aidedes Dieux a fait que nous lecon- 

fervons: 
Ufez-en \ faluez ees Penates d'argile z 
Jamais le€iei: ne flit aux humains fi facile, 
Que quand Jupiter meme etoit defimple 

bois * 
Depuis qu'on l'a £iit cfot il eft fburdanos 

voix. 
Baucis 3 ne tardez point > faites tiedir cette 

Encor que !e pouYoirau defir ue reponde, 

Tama III, *- 



m FABLfeS CHOI St ES, 
Nos Hotes agreront les foins qui lot! 

font dus. 
Quelques refles de feu fous la cendr® 

epandus 
Dun fbiiffle haletant par Baucis s'allu- 

merent j 
Dks branches de bois fee auffi-tot s'en- 

flammerent. 
L^ndfc tiede y on lava les pieds des Voia- 

geurs. 
Philemon les pria d'excufer ces lon- 
gueurs : 
Et pour cromper Tennni d'une attente 

importune 
II entretint les Dieux , nou point fur la 

fortune , 
Sut fes jeux , fur la pompe & la grandeur 

des Rois , 
Mais fur cc que les champs , les vergers 

& les bois 
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©nt die plus innocent, de' plus doux , de 

plus rare $ 
Cependant par Baucis le feftin le pre- 
pare. 
La table oil Ton fervit ie cllampecre re- 
pas , 
Fut d'ais non fagonnez a I'aide du cora- 

pas 5 
Encore affure-t- in, ft rhiftdire eh eft cruc*> 
Qu'en un de les fupports le temps Tavbit 

rompue. 
Baucis en 6gala les appuis chancelans 
Du debris d'un vieux vale, autre injure 

des ans. 
Un tapis tout ufecouvrit deux eicabel- 

i ne iervpit pout taht qu'aux Jfctes fb-~ 
lenmelles. 
Le Iingeofni de fleurs Eit couyertpoa 






tous mers 



Jw» II 



iH FABLER C HOIST El 
D'un ecu* de fait , de ifniits , & des donfr 

. .. ■-.:? w -s ■ .; ^ -«-■ ■ ■■ ■' ■■ V 

" delCeres. - 
Lcs divins Voiazeurs : alterez de leut 

■■*■■■ T ;« .:-■* *■•* *■ - \ ;. ^ t?'" '■ -- i; " ''" ; ' "* 

,, s in.- i. '■ : ' ; " ' * .■■'" 

if ■ 

courfe , 
Meloient :M wn: profiler le criftal dune 

Pfeleynfe veribit , moins ii s'alloit vuu 

Phil^^ijiwconnut jee miracle evident $ 
Baucis n'en fit pas moins : tous deux s'a- 

genouillerent ; 
A ce figne d'abord leurs yeux fe defille- 

rent. 

Jupiter leur parut avec ces noirs fburcis 
Qui font trembler les Oeux fur leurs 

Poles afHs. 
Grand Dieu, die Philemon , exeufez no- 
ire faute. 
Quels humains auroient cru recevoir un 
tet Hotc l 
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es mets , nous ravoiions , font' pea ' de« 

* 

licieux y 

ais quaiid nous lerions Rdis., que Con- 
ner a des Dicux? 




'eft le cceur qui fait tout j que la terrc 
& que I'onde 
recent un reps pour ies Maitfes du 

monie, 
lis lui prefer eront les feuls prefens da 

cceur. *'" 

Baucis fort a ees mots pour rcparerTer- 



reur 



i & *r. 



% % 



ans le verger -couroic une perdrix pru 
vee , 

t par de tendres io:ns des renfance ^le- 
vee : 

Elie en vein ftire-uh mets , & la pourJfiiic 

en vain j 
la volatilie dchape a /a tremblante 



main ; 



L iij 
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Entre les pie4s des Dieux elk cherche uii 
afile : 

Ce recours a Toifeau tie fut pas inutile 5 
Jupiter intercede. Et deja les valons 
VoioientTombre en croilFant tornber da 

haut des monts. 
. .Les Dieux for tent en fin , & font Coals 

leurs Hates. 
Be celour g, die Jupin > je veux punk Iss 



^liivez-nous : Toi, Mercure, appelle les 

vapeurs. . 
O gens durs, vous n'ouvrez vos logis ni 

vos coeurs. 

1 

II die : Et les Autans troublent deja la 

plaine. 
Nos deux Epoux fuivoient , ne rmrchans 

qu'avcc peine. 
Un appni de rofeau fbulaseoit leurs vieux 
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Moitie fecpurs des Dieux , moifie peur {e 

Mtans , 
Sur un mpilc afo pioche enfin iis arri- 
verent, ^ 

A leurs p r ecls auOl-tck cent images cre- 

verent. 
:pes njiniftres dti Diet! les eicadrpns flot- 

tans 
Entrainerent fans choix animapx, habi- 

tans j 
Afbres > majfons $ vetgers , toute cette de- 

meure $ 
Sans vefcge 4vi Bourg 3 tout diiparut fur 

Then re. 
Les vieilforck deploroient ces feveres deC 

tins, 
Les antra.aiix ipeiir 1 car cncor les hu- 

mains 5 
Tons avoietit d$ tomber Com les celeftes 

a?mesj 

L* » » » 
ii3 i 
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Bauds en repandk en fecret quelques lac- 
mes. 

Cepcndaftt i'hunible Toi€t devient Tem- 
ple, & fes murs 

Changent leur frele enduit aux marbres les 
pkis durs. 

De pita#res maflfs les cloilbns reve- 
tues , 

En moins de deux inftans s'elevent jufque 

" aux nues , 

Le eh&utne devient or ; tout brille en cc 

pourpris ; 
Tous ces evenemens iont peints fur le 

lambris. 
Loin , bien loin les tableaux de Zeuxis & 

d'Apelle, 

: Geux- ci furent tracez d'une main immor- 
telle. 

Hos deux Epoux furpris , ctonnez , con-. 
:ondus , 
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Sc crurent par miracle en FOlimpe ren r 
dus. 

Vous comblez , dirent- its , vos moincJres 
creatures ; 

Aurions-nous bien Ie cceur & les maias 
aflez pures 

Pour preftder ici fur les honneurs divins , 
Et Pretres vous offnr les vceux des Pefe- 
rins > 

Jupiter exauca leur priere innocente, 
Helas ! die Philemon , fi votre main puif- 
fante 

Vauloit favorifer jufcju'au bout deux mor*- 
tels, 

Enfemble nous mourrions en fervant vo$ % 
Auteb j 

Cloton feroit d'un coup ce ^oubie facri- 
fice t 

D autres mains nous rendroient un rain & 
rifte office; 



& 
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Je ne pleurerois point celle,ci,ni fe% 

yeux 
Ne troubleroient non plus de leurs larmes 

ccs lieux, 
Jupiter a ce voeu fut encor favorable: 
Mais o(erai~je dire un fait prefque in* 

eroiabte } 
Un jour qu'affis tous deux dans le faere 

parvis , 
lis contoient cet.te hifloire aux Pelerins 

ravis , 
t,a troupe a. ren.tour d'eux debouc pretoi; 

roceille, 
Philemon leur difoit : Ce lieu plein de mer* 

veille 
N a pas toujours fervi de Temple aux Ira' 
; morteU. 

Un Bourg etoit autaur ennemi des Autel?, 

Glens batba res , gens durs , habitat 
4'in^pies j 
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pu celefte courroux tons furent les ho- 

fties ; 
II ne refta que nous tTun-fi trifle debris: 
Vous en verrez taruot la flute en nos lam- 

bris. 
Jupiter Typeigmt. Encontant ces Annates 
Philemon regardoit Baucis par intervales; 
Elle devenbit arbre, & lui tendoit lcs bras 5 
II veut lui tendreauiH les {lens, & ne peu$ 

pas, 
II veut parler j'ecorce a la langue preilee j 
IAm &T autre fe die adieu de la penfee ; 
Le corps n'eft tantot plus que feiiillage de 

que hois, 
D'etonnement la Troupe , ainfi qu'eus 

perd la voix j 
Meme inftaiit , tiieme fort a leui* fin les 

entraine ; 
paucis devient TiUeu! , Philemon devient; 

CMne, 
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On les va voir encore ^ afm de meriter 
Les douceurs qu'en hymen Amour leur fit 

soccer. 
Us courbent fous le poids des ofFrandes 

fans nombrei 
Pour peu que des Epoux fejournent (bus 

leur ombre , 

lis s'aiment jufqu'au bout , malgre' Peffort 

des ans. 
Ah (i 1 ... . mais autre-parc j'ai porte mes 

prelens. 
Celebrons feulemenLcette Metamorphofe, 
De fideles temoins m'ai'ant conte la chofe, 
Clio me confeilia de 1'etendrc en ces Vers^ 
Qui pourront qqelque jour i'apprendre i 

TUnivers. 
Qoelque jour on verra chez les Races fu- 
tures. 
Sous l*appui d'un grand nom pafle* est 
Avantures, 



trvRE vrr» i# 

Ycndome , confentez au los que j'en at- 
tens ; 

Faites-moi triompher de TEnvie & dii 

Temps. 
Enchainez ces demons , que fur nous ils 

n'attentent , 
Ennerois des Heros & de ceux qui les 

chantenc* 

r 

jjc voudrois pouvoir dire en un (tile afles 
haut 

Qu'aiant mille vertus , vous n'avez nul 
defauc. 

Toutes les celebrer ieroit asuvre infinie: 
L'entreprife demandeun plus vafte genje ; 
Car quel merite enfm ne vous fait efti- 
mer > 

Sans parler de -celui qui force a vous ai- 
mer ; 

Vous joignez a ces dons 1'amour des 
beaux Oumge, , 
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Ypiis y joigncz un gout plus fcur que not 

fiirrrages 5 
Don du Ciel , qui peut feul tenir lieu des 

prefens 
"Que nous font a regret le travail & les an s * 
Peu de gens elevez , peu d'autres encor 



meme 



iFont voir par ces faveurs que Jupiter les 



aime. 



Si quelque enfant des Dieux les pofTede, 

e'eft vous ; 
Je Tofe dans ces Vers foutenir devant 

tous : 
Clio fur fbn giron,a I'excmple d'Homere, 
Vient de les retoucher attentive a vous 

plaire : 
On dit qu'elle & fes Sceurs , par j'ordrc 

d'Apolloa, 
Tranfponent dans^Anet tout te&cd 

Yallon j 
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m 



•cs arwres dont eeiieti /Va. fcorder fes ri-^ 
vages ! 

-uflenlMte 



.oiiifiie • v 6k 






V".':* &.'*;?!, ^ ft'. 



' t ^ .( . . 



^-W 



^wt'-Cj^JPia^ljcreVct- leurS 



^id autrefois Philemon 5c 
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La Matron* t^Efhefe. 

*Il eft un conte ufe, cornfciun, 

C'cft £etui <ju*cn ces Veirs j'ac- 

commode a ma guile. 

Et pourquoi done le choifis-tu ? 

<5«i t'engage a cmc entreprife ? 

N'a- 
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fj'a- telle point d4ja produic ailez d ecrift? 
adfcgraa'anraWMatroM... ■ 

ommentja ;«ite^a nouvelie a nos 





Uffr& 



llS : r< ?pP«im^ox een|jkifs§ car e'efcehoie 
inffni 



9, 



fronts. v fi dans tim Vets je Paurai rafeii^ 






Bans Ephcie il fat autrefois • 
Une Dame en kgcttb & vertus fans egaie, 

El felon" la commune voix 
Ai'ant. fgu rafiner fur l*amour conjugate* 
II n'eftoic bruit que dYile & de (a cjbaftete: 

On Talloij; vpir par raretc ; 

C etoit i nonneur da fexe : heurcufe ft 

pairie \ - . 

Chaque Mere a fa Bru Tallegnok peue 
patr^ft-j,. 
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Chaque Epoux la pronoit a fa Femme che* 

riej; 
X>* elle defcendeht ceax de la Prudoterie > 
Antique & celcbre maifbn. 
Son Mari Taimoit d'amour folle* 
II ttiouruc.De dire comment , 
Ge ieroft un detail frivole ; 
II mourn t , & Ton teftament 
JSTctoit plelh que de legs qui Pauroicm 

confblee , 
5i les*biens reparoient la perte d'un Mari 

Amoureux autant que cheri. 
Mainte Veuve pourtant fait la dechevelee, 
Qui n'abandonne pas le foin du demcu 

rant, 
Et du bien qu'elle aura fait te corapte en 

pleurant. : 

Celle-ci parfes^cris mettoit tout; en al- 

larme ; 

Ceile ci faifoic im vacarme. 



Ua bruit > & dies, regrets a percer tou* les 
cosurs ; 

Bienqnont fqacke qu'en ces malheurs, 
£>e queique defefpoir qu'une ame (bit at. 
teinte, 

Ladouleure(Vto&joufs moins forte qu 
Iaphinte, * 

Too" jours un peu de faftc entre parrni les 
pleurs. 

Chacun fit fen devoir de dire a I'affli- 
gee, 

Que tout a (a mefiire ; dc que de tels re-*: 






Pourroient peeher par leur exces : 
Ghacun rendit par la fa douleur rengre. 



gee. 



Enfin »e voulant'plus jbuir de la elarte 

Que (on Epoux avoir perdue , 
Eile entre dans ■■-% tombe , enferrne ■■■w 

loute - -f ? " 






W ? '»t|" ■ 
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P'accompagner cette ombre aux cnfers 

defeendue. 
Et yoiez ce que peut l'exceffive amide ; 
(Ce mouvement auffi ya jufqu a la folic ) 
Une Eiclave en ce lieu la fuivit par pitie, 

|^|te ^ m©urk de compagnie. 
Precede nventends hien ; c'eft-a-dire en 
, un mot , 

1^'a^nf- examine qu*a demi ce complot, 
%jufques a ■■J'eflet caur&geufe & hardie. 
L'Eiclave avec la Dame avoir etc nourrie. 
Routes deux $'entraimoient,& cette paffion 
Ecq.it crue avec l'age au cceur desdeux 
femelles; 

X^Monde enrier a peine euc fourni deux 

modeles , 

* 

D 'une telleinelinatiotu 



Comnie i'Efciave avoit plus dc fens que h 

Paa}e» 
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Bile laifla patter Ies premiers mouvcmens, 
Puis tacha , mais en vain , de remettre 

* 

cette ame ; 

Dans Tordinaire train des comrnuns fen- 

timens. 
Aupc conflations M V^uve inaecefllble; 
S'appli^noitfeulement a tout moien p©£ 

fible 

De ibi vre ie Defiant aux rioirs &? triftes 

Le fer auroit etc Je plus court & le mieux, 
Mais la Datwe- veulott paltre encore ics 

Du trefor qu* enfermoic la biere, 
Froide depoMle, & pourtant chere. 
Cetoitrla le ie«l aliment 
Qa'eile prit ew ce iRoWumen^ 
La fairo done fut celle des portes 
Qu'entred^utres 'de*atit£de fortes. 
Notre Veuve choiiit pour ibrtir dick bas. 
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Vn jour fe pstflfe , & deux fans autre nout, 
riture 

Que fes profonds fbupirs , que fes fre* 
quens helas , 

Qu'un inutile & long murmure. 
Centre les Dieux , le fort , & toute la na. 



Enfin /a dculeur n'obmit rien , 
Sila douleur doit s'exprimer fi bien, 

Encore un autre moit faifbic fa refidence 

NonloiiideiGetombeau, mais biendiflk 
remment , 

a Cat ilr-nfevpie ;pour monument 
Que le deflbus d'une potence. 

Pour.exemple aux volcurs on lavoit Ik 

4ai(|e. -.,,-.,- ■....■>.-. 

Uti Soldat bien recompenfe 
j*i;he gardpkavec vigilance, 
II ctoit dit par Ordonnance 
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hue £ d'autres voleurs , un parent , utt 

ami 
L'enlevoient , le Soldat nonchalant , en* 

! dormi! 

Rempliroir aufft-t6c fa placed 

C'etoit trop de feveritcj 

Mais k publique utilite 
Defendoit que Ton 6& au Garde aucune 



grace. 



Pendant la nuit il vid aux fentes du torn-* 

beau 
Briller quelque clarte s fpe&aele aflez nou* 

veau. 
Curieux il y court , en cend de loin la 
Dame 

Remplidant Tair de fes clameurs* 
Il entre , eft e tonne > demande a cettc 
femme , 
P our quo i cesser is, pQurquoi ces pleurs, 
Pourquoi cecte trifte rnufique 3 - 
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Pourquoi ceice maifon noire 5c meia& 

col i que ; 
C* ecu pee ha fo pleurs , jk peine elle eiv 
tendit 

Toutes ces demandes frivoles* 

Le more pour eiic y repondit 5 

Cet objet /an$ autres paroles 

Jpilbit aflez par quel malheur 

La Dame s'enterroit ainfi. toute vivantc. 

Kqu,s avons fait ferment, ajoiita la SuL 

vante, 
Be nous laMer- mourir defaim &dedou* 

letir. 
Ehcor que le Soldat rut mauvais Orateur, 

11 leur fit concevair ce que e'eft que la 

yie. 
La Dame cecte fois eut de P attention* 
Et deja Pautre paflion 

:■:".. Se trouvoit un peu ralentie. 

Le terns avoifc agi.. Si la 1 foj du fermonr, 

Fourfujvii. 
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fourfuivit le Soldat , vous defend Tali- 
ment , 

Voiez-moi manger feu lenient # 
Vous n'en mourrez pas moins. Un tel 
temperament 

Ne deplut pas *qx deux jfemelles . 
Gonduiion qu'il obtint d'elles 
Une permiflion d'apporter ion foupe; 

Ce qu^kfo : & l'£{clave eut k cocur fore 
rente 

De renoncer des.lors a Ja cruelle envie 

De tenir au mort compagnie. 
Madame , ce die - elle , un penfer m'eft 
venu : 

Qu'impprte a yotre Eppux que yous ce£ 
fiez de vivre ? 

Croiiez-vous que lui-meme irfut homme 

a vous fuivrc , 
Si par votre trepas vous 1 aviez prevc- 

nu ? 



gp? FAERIES "CWOtSlES. 

:Noft ^nMyatiifii til voudroit achever & 

carriefe. 
Id ! ngtj?§ ikm lorigue encor (t nous vou- 



» ■ . ! * 



Se faut-il a vingt ans enfermer dans la 
Nous aurons tout loifir d'habiter ces mai- 

On ne men rt que trop tot : qui nous 

; ^c(Je ? at^ndons j 

Qujint a moy je voudrois ne mourir que 

■ '"' ridee»-.v*i- : ;.i- \N ;., ::>, .-;-:< :■-■ 
,\roulez^qu| ernporter vos appas ehez les 
morts \ 

|ue vpus ; %?ira - t - il d'en etre regar* 
dee? . : 

, Tantotfri volant les tf efbrs 
Dont le Cielprix piaiiir d'orner votre vU 

Je difois » hflas !i c'eft doomage, 
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oils memes nous allons enterrer tout 

A ce difcours flateur la Dame s*£veilfeu 
Le Dieu qui fait aimer pric foil temps j il 

Deux traits de Ton carquois : de I'uft il 
en tarn a 

Le Soldat'jufqu'au yif j Iauitre effieara I* 
Dame r 

Jeuhe & belle elle avdit fous fes pleuifs de 
leclat, ■ i 

Etdes gens de gotit delieat 
Auroknt bien pu Maimer , & mime etaae 
leur femme 

Le Garde eti fut .a epris : les pleurs & ,1* 
pitik: 

Sorte d'amonrs aiant fes charmes ^ 
Tout y fit: Une belle alors quelle eft en 

larmes - 1 

, fcu eft pi us belle de nioitie. 

N ^ 
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fela 4onc nqtre Veuve ccoutant U 



'g e > 
Poifon qui de Taniour eft le premier deJ 



g 



re ; 



9 



La voila qui trouve a ion grc 
Celuil quile lui donne ; il fait tanc qu'eiU 
mange, 

XI fair iant que de plaire , & fe rend en 

~'eflet 

Plus digne d'etre aime que le mort lc micux 
fait. 

It fait taiit enfin qu'elle change ; 
$% ti&joiirs par ; degrez , commc Ton pcut 

penfer : 
^^1'p® a: ljantre il fait cette femme patter j 

* je ne le trouve pas ctrange : 
Bile 6couf:c un Amant, elle en fait un 






tie tout au nez dij mort quelle avoit .rant 
cheri. 
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Pendant cet hymence xm voleur fe ba» 

zarde 
D*enlever le depot commis aux Coins da 

Garde. 

II en emend le bruit - y il y court a grands 
pas; 

Mais en vain , la chafe etoit faitev; 
Il revient au tombeau conter fbn cmbar- 
ras , 

Ne fc^chant ®& trouver retraite. 
L'E/cIave aiors lui dit le voi'ant eperdui 

L'on vous a pris votre pendu fc 
Les Loix ne vous feroht , dites* vous, nulla 



grace f 



Si Madame ; 'y Anient fy remedirai 
bien, , - 

Mectons notre marc en la place , 
Les paflans n'y connditront rien, 
La Dame y confefttit. Q volages femeU 

les 1 

N itj 
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ta ttime eft toujours femme j il en eft 

qui font belles , 

II en eft qui ne Ie font pas. 

i S'il en etoit d'afTez fideles y 

Elies auroient aflez d'apas* 



Prudes vx>us vous devez dcfier de vos 

" forces. 
Ne vous vantez de rien. Si votre intention 

*Eft de rtilfter aux amorces , 
ImtiottQ eft bonne auffi : .-nais l'execution 
Nousi trorofif igalemenc j temoiu cette 
■? 'Matrone. %?t j^'.* r : ■' :?■; 

Et n'en d§plaiie aubon Pet rone. 
Ge n eteii pas uS fSWtellement metveil- 

ldux , 
Qii 4 il en dut propofer l'exemple a nos 

neveux. 

Cette Veuve n'eut tort qu au bruit, qu'on 

lux vid faire. 



\. - ■ t 
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m 



Qujau idefleiivde .mourir mal concu, mal 

■•-■.. -I'---.' >■ ■•■ ■■■■■-■■ 4 ,. .1> f- -.-». :^1?.'--*'.Ti!-tr ; * 

forme y 



U-:*^-^P^-r 'Iff--^:,^. 



^,i.T *t ■^r^v^*r-^*-^ / '-^' ; '--'^^V 



;.'■* , 



Car de mmie au patibulaijee , 

Ce n*ccoit pas 'peiiti %re cinl fi gr^iide a£l f 

faire. .. ."■ - .,* ' * i 



yy^-,&avc«^te^ • & tout c^fifidetii 

* ". : "f'- ■ - : *" r ~~ ''- ' ■"■■ '-■'..-?!.--. ..-■ = . i. 



ent.err£. 



f.~' 



'<*•%%;!■- 



■ - r c-.:- -■ 



f -«W%*'. ^-^J-Vw-** 
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B E LP HE GO R. 

Nouvelle tirce de Machiavel. 



II] N jour Satan , Monarque dcs 




|j Enters, 

Faifoit paller fcs Sujets en re- 
vuc. 



La eonfondus tous ies etacs divers, 



~#> 
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Princes 5c Rois , & la tourbe menuc, 
Jettoient rnaint pleur , pouflbient main* 

&maint cri, 
Tant |tae Satan en ctoit ctourdi. 
II dcmindoit en padanf a chaquc ame j 
Qui ■ t^fjettee^nir^cecntlle flame . ? 
L'utie; diibit , Helas ! c'eft mon Mari ; 
L'autfe auffi ... tot ^cp^Hoit , Ccft tria 

Femtne* ' 
Tant & tant fut ce dilcoars repete , 
Qu'eiifin Sataa die en plein Confiftoi- 

re 2 
Si ces gens-ci difent la veritc, 
11 eft aile d'augmenter notre gloire* 
Nous n'avons done qu'a le verifier. 
Pour cet e£Fet il nous faut envoier 
Quelque Demon plein d'aft &c de pro* 

dence ^ 
Qui non content d'obfetver avec fo'm 
Toys les Hymens dontil fera temoin. 
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Y jqigne aufE fa propre experience. 
Le Pfince aiant propoie la Sentence 9 
Le noir Senat firivit tout d'une voix. 
De Belphegor auffi-tot on fit choix. 
Ce Diable etoit tout yeux & tout oreilles. 
Grand epkcheur , dair-voiant a merveil. 
Jes v 

Capable en fill de penetrer dans 'tout, 
Et de ppufler lexamen jufquau bout* 
Pour fubvenir aux fraix de l'entreprife , 
On tuidonna mainte & mainte remife, 

i' 

Toutes a v&e , & qu'en lieux different 
II put toucher paries correfpondans. 
Quant an furplus , les fortunes humaines, 

I*es;biensj;les oiaux , les plaiurs & les pei* 
nes , 

Brefce qui fuit nor re condition , 

Fut une annexe a la legation. 

II fe pouvoit tirer d'arli(5tion , 

Bar fes bons touts a ^ par foa inijuftriev 



M'lis non tnourk , ni revoir fa patrie, 

Qu'il. ireut iei confame certain tems : 

Sa miffion devoit durer dix ans. 

Le voila done qui traverfe & qui pafle 

Ce que le Ciel voulut mettre d'efpace 

Entre ce monde & i'eternelie nuic ; 

II n'en mix guere , un moment y conn 

duic. 4; ■■:-: ■ v 
Nocre Demon s'etablit a Florence , 
Ville pour Iors de luxe &c de de nenfci 
Memeiilacfut proprepGur letrafic. 
La fous le nom du Seigneur Roderic, 
II fe logea y meubla, comme unriehe horn- 1 

Grolle- maifensy grand ti&in , nombre d$ 
gens , 

Anticipant tpus les jours fur la fbmme 
Qu'il ne devoit confumer qu'en dix ans* 1 
On s'etonnoit d'une telle bombance* ', 
SI eenpit table, a^oitdc tous cotez 
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Gens a fes frais , foit pour fes voluptezj 
Soit pour lc fafte & la magnificence. 
L'un dcs plaifirs oi\ plus il depend 
Fii'i la louange: Apollon Fcnccnfaj 
Car il eft maitre en Tart de flateric. 
Diable n'eut one tant d'honneurs en /a 

*"* /■-■■' 

■*■;'*■■■ ■ ' 

vie. 
Son coeur devint le but de tous les traits 
t^amour lancoit : il necoit point de 

belle 
C^n^emploiat cequ'elle avoir d'attraits 
Pour legagner, tant fauvage fut-elle: 
Car de trouver une feule rebelle, 
Ce n'eft la mode a gens de qui la main 
Par les preienss' apian it tout chemin. 
C'cft un reffort eh to as deffeins utile* 
Je I'ai ia dit , & le redis encor ; 
Je tie connois d'antre premier mobile 
Dans PUnivers, que Vargent & que Tor. 
Notre En voi'c cependant tehoit compte 
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t)e chaquc Hymen , en journaux ditfcw 

rens $ 
L'un des Fpoux fatisfaits & contens , 
Si peii rempli que le Diable en eut honte* 
I/autre journal incontinent fut piein. 
K Belphegor il ne reftoit enfin 
Que d'teptouver la chofe par lui-meme, 
Certakie fille k Florence etoit lors ; 
Belle , Sc bien faite , & peu d'autrcs tre* 

iors ; 
Noble d'ailleurs , mais d'un orgueil ex 
' treme \ 

Et d'autant plus que de quelque verta ~ 
Un tel orgueil, paroiflbit revetu. 
Pour Roderic on en fit la demande. 
Le Pere dit que Madame Honnefta, ,. 
C'etoit fbh nora , avoit eu ju femes- la 
Force Partis ; mais que parmi la band*, 
II pourroit bien Roderic preferer,- 
Et demandoit tems pour deliberer* 
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$5n en convicnt. Xe pourfuivant s'applfc 

que 
r A gagner celle ou fes vqsnx s'adreflbient, 
Fetes & bals , ferenades , mufique , 
Cadeaux , feftins , bien fort apetiflbient, 
Alteroient fprt le fonds de TAmbaflade, 
II n'y plaint oca., en ufe en grand Sei- 

S'epuife en dpns. I/autre fe perfiiade 
<Ju'elle lui fait encor beaucoup d'hon- 
neur. 

^onclufion qn'apres forces prieres > ; 
Et des facons de routes les manieres , 
11 eut un oUj de Madame Hqnnefta. 
Auparayant le Notaire y pafla: 
Ppnt Belpbegor fe mocquant en Con 

ame ; 
He quoi , dit^il, on acquiert uneFemme 
Ccmme un Chateau ! ... Ces gens one tout 

gacc. 



II eut^atfen * £tez d*entre les hommcs 
La Fimple foi , le meilieur eft otc. 
Nous nous jettofcs, pau vtes gens que noas 
fbmmes t 

Dans ies pjroGis en prenant le reverse 
Les fiestas , ies Coiitrads font la porte 
Par 011 la nolfl eiitla dari^ I'lTnivers : 
N'e/per(pns pas que jamais elle en forte. 
Solei«tez '&* teif »emp8efetie pas 
Qjrarec MWfi6k& teiour n'air des d& 

bats. /' ' . * . . :■.;■.- 

Ceft -immm #ut%i pent rehdre trarti 




Le cceaf to*t|)ip^ 4e1reft^ eft inutile; L 
Qiialnfi m -0SkH tWii^^htres etats. 
Che* fcsMili^Glt Jitelif > tout pane* 
Chez les Amans tout plait , tout eft par- 



fait *•■ 



Chez ife*£^o|lx |o|t ehnuie $c torn 

lalfc ■'■■'■;■ .'■>■-■ ■ '■.*.;•.: 
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Le devoir nutty chacun eft ainfi fait: 
Mais > du:a-t on ^n'efbil en nuiles guifea 
B'lteureti* menage > aprcs meur examen, 
Jappelle tto bony voir un parfait Hymen, 
Qt&ndles corijoiilts ie foufftent ieurs fou 



Sufce point- la ceftafiex raifbnnc\ 
Pes que chez lui le Diable eut amenf 
Son Epou^ee , il jugea par lui-mame 
Ce qu'eft rHymen avec un tel Demon 5 
Toujour* debats , tou jours quelque fcr* 

rnon 
Plein de fotcife en un degre fuprcme. 
Le%uiclliti tel que; Madame Hontiefta 
Plus d'unC! fois les yoi&tis eveilla : 
Plus d'une fois on courut a la noife. 
IV lui falloit quelque fimple Bourgeoife; 
Cediroit-elle ; un petit Trafiquanc 

Traitex ainfi 1c* Filles de mon rang ! . 
' - Meritoit- 



Meritolfc il femme fi vertueufe ? 
Sur mon devoir jefkis trop fer upuleuft r , 
J'enai regret^ & ii je faifois bien. ..> . 
Il n'eft pas feur qu'Honnefta ne fift rien : 
Ces pr^des-Ia nous en font bien accroire, 
Nos deux Epmix ,. a ee que dk rBiftoire-, 
Sans difputer n'etoient pas un moment. 
Souventleui;- guerre avoit pour fonde- 



'w-v ■■■)! : ,: . ,-,. 



He jegj fe pr|pe r f tijuefcpe arneublemenr 
D'Ete , \d J Hf y« - y d eutre- cems , bref urn 
- rwonde L r>-;« 

Dmventiohs propres a rout g^ter, 
Lc pau#re : Diable eut lieu de regfetter 
De Tautre Enfer ta derneure profonde^ 
Pour eomble epfin Roderk: eooufa 
La parentc de Madame Honneflla , 
A'iant fans cefr'e & le pere & la merev 
Et la grand', ibsur ay ec le petit frere^ 

De Ces deniers maiiant la grand* feur^ 
Tame III*. Q» 



m FABLES CHOI SI E;S, 

Et du petit ^mam le Precepteur. 

Je n'ai fias tikla pxineipale caufe 

De^'feiruiherinfaillibl& accident;; 

Et j'oubliois qu il eut un Intendant. 

Un Int^iidant^ q^eft-ee que oette chofe? 

Jedefinis c^tfetpe ,wn animal 

Qui , jppts&pn di£> f^ait pecher en cau 

Et plus iebien de fon Maicre vamal*. 
Plus le, (Ieii; wok * plus, ion profit redout 

Die -••*■«■ ■ ;■■■ - ^ !% ■■■'■--. 

Tant qu'aifement lui-rneme acheteroit: 
Ce qui 4eviiiet:au, Seigneur refterpit:- 
Dont pair raifpn bien, & dumenfcdeduite' 
On pQiMSpit;; voi* ^feaque chofe reduitc 

En-.fon4W i .Xil^ i y9^.^ u ' u - n ^J - ur: 
I/autre dcvinft l'lntendant a Ton tour ;, 

Car regagnant ce qu'il eut etant Maitte 

Us repreiidcQienjc tous deux leur premier 



X5- y&vvm'Z^ vri. ; t& 

Le feul feeoprs du panvre Roderic, 
Son fen 1 < elfoir %olt certain trade 
Qujrt pretendoit devoir remplir fa bauri. 

Efpoir dbuteux ± incertaine reflburce* 
II etoit. dit que tout feroit fatal 
A nStf p Epotix y ainfi^out aMattia!. 
Ses Agents tels que la plupatt des n©* 

tres* '''■•'- ■:'■;.-:- : -.^ -■; 

En Istbulbiehtv : 1l- ptfrdife un ^aifleau ; , 
Et vid aller'le commerce a vau-l'eau> 
Tromf e dbs%ns ^tnal fer vi par les au tres. v 
II emprOnfcai K^nd^ee vint a pajery 

Force iui ford'efquiver par la fuite ^ 
€agnatitlc# chamjj* ^ 6$ de l*4pre pouR* 



life iauva chez ml certain Fermier* 
En certain coin rempare de fumier. 
A Matheo 3 e'eteir le norn du Sim 

* * 






tity FABEIS CMOIS1ES. 

Sans, tanttourneril dit ee qu'il itoit; 
Qu'un doable mal chez lui; Ic tourmea. 



Ses Greaneiers , & ia Femme encor piss : 
Qu'il; n'y fymok remede quecFentrer 
Au corps des gens, dc de s*y remparer, 
D'y rente bati : Iroie^oh la \e prendre? 
Bame Honneila viendroit-elle y proner 
Quelle a Tegret de fe bien gouverner ? 
Chofe ennuicufe > & qu'it eft las d'enten- 



Quede ces corps ttQi&fois il ibrtaroitj, 
Si-tot que tut Matheo Pen prkoif ; 
Trois fbis fans pbs y & ce pou* recora- 

penfe 
Dn i'avoit mis k couvert des Sergens* 
Tout aulGS-t6t TArnbafladeur commence 
Aivec grand bruis d'entrer au corps des 

gens. 
Cfc que le urn, Qreage £aniaftique>. 



^ Lt-VRi-E- VII. t$j 

Devint jalors , l-'Hifloire n'en dit rien.. 
Son coup d'eflai^ fat uneFille unique* 
Ou le Gal and ft trouvok aflfez bien ; 
Mais Mathco mo'tennant grojSc fommt 
L'en fie ibrtir au premier mot qu'il dm 
C'etoir a Naple , il ft tranf|>orte a Rome; 
Saint un corps : Matheo Ten bannnit , 
Le ehaflTe encore ; autre fomme nouvelle; 
Trois fois enfin , toujours dun corps few 



Remarquez bien , notre Diable fbrtk.' 

Le Rot de Naples a voitlors une Fillc> 

H onneur du fexe , eipoir de ia famille $ 

Mainr jeune Plince Itok ion pour&k 
vant , 

La d'Honncfta Belphegor ft fauvant^ 
On ne le put tirer de cet azile. 
II n'etoit bruit aux champs coname a la 
ville 

Que d'utt manant; qui chailbit les E%its» 



m FABEE5 CHOISIE& 
Cent roille ecus d'abord iiii- font pro. 

mis. 
Bien aftligede manquer cette fomme , 
( Qarles jtrois ibis Pempechoient d'eips 



Que Bfiphegor fe laiflat conjurer ) 
11 la re fpfe : ilie ditun pauvre homme, 
fajuvre peclieur , qui fans f^avoir com- 
ment , 
Sans dons du*Ciel r pa* hazard feule* 

mehg ,,, . . ■ 
£)e quekpss corps a chafle quel que Dife 

ApparenEirri^nt) cftetif , & mifcrable ,. 
Ec ne ; connok celui- ci nulletnent., 
11 a beau dire j-^on le force on rameine , 
On le menace ,ondaidit que fbus peine 
D'ccre pendui d'etre mis haut & court 
En un gibet , il four que fa puiilance' 
Se roanifefte avantb fevdu joa; 



'U**, 



> 5 .-LITRE VII; iSy 

Dh l'faeure m&ae on vous met en pre,' 

fence 
Notre iCtoon & Jbn Conjurateur. 
D'un te| combat le Prince eft ipcdlateur, 1 . 
Chacun y court , n'eft His de bonne mere 
Qoj poanle mk memitte tome affaire, 
D 5 un cofe font le gibet & la hart * 

Gent milk ^cus bien comptez <Tautr& 
parr., 

Majfccl iareniblej|; & Ibr^tie k finance* 
L'Efprit malin voiant Ca contenance 
Rioit l^fs rapes ;alleguoit les trois fois*, 
Dont Matheo iuoit dans Ton harnois , ■-■, 
Predbit^ prioic y eonjitfoit avec lartnes*. 
Le tout em^aiii: :Mn$ il eft en alarmes „. 
Pliis/I 'alters rift En&a le; Manant dit 
Que %mODaabie il ntavoit wul credit. 
On ymis leiiape ^ mem a la potence,; 
Comme iL allok. liar,anguer rafllfhnce Sh 
Neceilice. IuL Fuggera ce tour : ; 



t& FABLES CHOISIES. 

II dit tout bas qu'on batit le tambour I 
Ce qui fat fait j dequoi TEfprit immonde 
Un peu furpris an Manant-demanda r 
Pgurquoi ce bruit * coquin , qu'entends- 
: je lai- ._,.--. .... 
L autre rcpond r Celt Madame Hon- 

nefta 
Qui vous reclame , & va par tout le 

Monde 
Cherchant TEpoux que ie Ciel lui don. 

na. :.:.■■: 
Incontinent le Diable decampa , 
S'eniuit au fbnds des Enfers , & conta 
Tout le fucees qu ? avoir eu fon vo'fage. 
Sire , dk-il , le noeud da Manage 
Damne aufl dru qu'aucuns autres etats, 
Votre Grandeur voit tomber ici-bas , 
Non par flocons 9 mais menu comme 

pluie: , 
Ceux que i'Hymei^ fait de fa Confrere ; 



~ LIVRE VI r. ttf* 

Jai par moi meme examine le cas, 
Non que de foi la choie ne fbit bonne s 
Elle eut jadis un pjkis heureux deftin 5 
Mais comtne tout fe eorrompt a la fin', 
Plus beau fleuron n'eft en voire Cou- 

Satan le crut : il fut rccompenfe' , 
En cor cju'il eut fon retour avancc ; 
Car qu'eut- il fait } Ce n'etoit pas mer- 
veilles 

CJu^aiant ftns cefie un Diable-a ies oreil- 
les, 

Toujours le jmlme , & toujours -fur ua 

ton, 
II fut 'contraint d'enfiler la venelle 5 
Dans les Enters v eneere en change-t-on ; 
L'autre peine eft a mon fens plus cruelle. 
Je vondrois voir quelques gens y durer. 
Elle eut a Job fait tourner la cervelle. 

De tout ceci que pretends, je inferer ? 

P 
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Prcmierement je ne fy* pire choie 
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XKVIL 
let fillet d$.Mkiti % 

Su}ct tire des Metamorphoics 

id'Oyide. 



fUSsM E c k»ace dans ces Vers IcsFilfep 
J ||}} dc Mince, 



h Troupe aux arts de Pall« des 



I'enfancc adonncc > 
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Et de qui le travail fie entrer en courrou* 
Bacchus » a jufte droit de fes honneurs ja- 

Tout Dicu vent aux humains fe faire re- 



connaitre. 



Gnnc voit point les champs repondre 

*ux foins du Mai t re, 
Si dans lcs4outs faerez autour de fc*^ 

r rets : '. jf ^ :.-^'". ■ • " , ,■■■>'" •;•■';''' 

11 ne marche en triomphe a i'honneur de 

^■Geresi - ''K " V 
laGreceetoit en jeux pour le fiis de Sc- 

mete. 
Seules on vid trois fours condamner ce 

faint ze\e. 
Alcithoe I'ainee aiant pris fes fufeaux, 
t>k aux autres : Qooi done toujours des 

Dieux nouveaux > 
'"'t'Olympc ne pent plus contenk tant at 

tetes j 



LITRE VII. 175 

Ni l'anfournir de jours afiez pour tant 

de F&tes, 
Je ne dis rien des vceux dtts aux travaux 

divers 
Pe'ce Dicu qui purgeade monftres TUnF 

vers ; 
Mais a quoi fert Bajechus', qu'a caufer des 

quereHes J 
A£Ebiblir les plus- fains >enlaidir les plus 

belles? 
Souvcnt metier an Stix par de triftes ehe- 

rains * 
Et nous irons chommer la pefte des ho»- 

mains > 
Pour moi j'ai refokt de pourfuivre ma 

tache. 
Se donne qui voudra ce jour-ci du re^ 

lache ; 

Gca mains, n'en prendronc point. Je fuis 
encor d'avis 



j74 Cables choisies* 

Que nous rendions le temps moins long 

par des recits. 
.Tqwccs trois tour a tour racontons quel- 

que hiftoire; 

Je pourrois retrouver .fans peine en ma 
memoire 

©u Monarque des Dieux les divers chao- 
getnens j 

Af a|s c^mme chacun fqzit tons ces eve* 
nemens , 

JPIfbns j;e que lamour infpire a nos pa. 
reilles : 

^on toutefbis qa'il iaille en content fe 
merveilles* 

Accou^amer nos eceurs a goiter Con poi- 
fon ; 

Gar,, ain&que Bacchus , il trouble la rax. 
fon. 

Recitons-nous , les maux que fes biens 
nous attirent. 



LI VRE VI !. 175 

jkkithoe fe tat , & fes fours appiaudi- 

rent. » 

Apf^s quelques mornens , hauflant un pea 

la voix , 
Dans Thebes^ repfiE-elH ©h ccmtc qu'au- 

trefois 
Detix jfeiiiies ct^ars s'aitrsdient d'iine cgalo 

tendrefife : 
Pyranie , e'eft l^mam , eut ThifbS pour 

Jamais coupfe tie itc fi bien aflbrti 



qu eux j 

L*un fen-felt ytetrl* &dte , agreables 

tons deux , 
Tous^detix dilne^c^plaire, its s'aimereht 

fans peine ; 
■D^aiffJutit cftJs, <fu*une invincible 

haine 
Diviiant burs parens , ces deux Amans 

unit 3 

"T* ' * * • 

v 1*4 
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Et eoheourut aux traits dont 1' Amour fe 

iervit. 
lie foazarf, n'oiile dioix , avoit rendu voi- 

unes 
Leurs maifotis ou regnoient ces guerres 

inteftines j 

€e fut *qn avantage a leurs defirs naif- 
fans; 

Le cottis en eommen^a par des jeux ia- 

nocens ; 
la premiere etincelle em embrafe leur 

ame 
Qu'ils ignoroient encor ce que e'etoit que 

flame. 
Chacun favotilok leurs traniports ma- 

Mais e'e toil a t'iaf^u de leurs parens 

cruels. 
La defenfe ell un charme j on die qu'eHe 



ics pkifir&; & fur tout ceux que lampus 

nous domic. 
D'un des logis al^utre >• clle inftruiftf 4q 

mains 
Nos Amans a fir d^e avec figne leurs 

foins.. » 

Ce legen rcconfaf t ne lies pui; fatisfaiue j ; 
U falut ,recourir a quelque autre myftere. 
Un vieux mur entitouyeu; leparok leur$ 

jimifons , 
Le temps ayoit mm & antiques «:lqi- 

fons-v ? 

La fbuvehtde leucs maux -, ils deploroteitf 

la caufe ; 
Les paroles t paflbienj r maise'etoit peu dt 

chofc. 
Se plaigtian$ <fttn tejifcrt ,, Pirame die un 

jour, 
Chere Thiffce J& Ciel vsut qu'oa s'aide: 
m. amour. ^ 



B 
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Nous avons a nous voir une peine iru 

finie ; 
Fuibns denos parens 1'kijufte tyrannie: 
J'en ai d ? autres en Grece , ils fe tiendront 

Que vous daigniez. chercher un azile chej 
eux;. 

Leur amitie , leurs biens , leur pouvoir % 
tout m'invite 

A prendre le parti dont je vous fblli- 
eitev 

C'eft v6tre (cut repos qui me le fait choi- 
fir % 

Car je nofe parler, helastde mondefiq 
Faut-il i votre gloire en fairs un facri. 
ficef 1 

De crainte dies vains bruits faut-il que je 
languid^ i 

Grdonnez^j'y confms , tout me (ernbk- 

ira doux y 



XIV RE VII. 17* 

fe vous aimeTrufbe, moins pour moi qu$ 

pour vous. 
j'en pourrois dire autamt; , lui repartit 

rAmante; ■'■-"■' 

Votre amour etant pure.; encor que verifi- 

mente , 
Je vous foivrai par tout •. notre commun 

repos i 
Me doit mettre atudetfus de tous les vaiiis 

propos j 
Tant que de ma vcrtu je ferai fatisfaite , 
Je rirai des difcours d*une langue indi& 

crere . 
Et m'abandonnerai fans crainte a votre 

ardeur , 
Contente que je fuis des foins de ma pu- 

deur. 
Jugez ce que fentk Pirame a ces paroles * 
Je nen fais point ici de jointures fchQ* 




FABLES CMOTSIES. 

>'eez au peu d art que le Giel mit eai 

moi : 
If&us- memes peignez:- vous cet Amant 

horsde foi. 
Wmmn r dit-il , iifaut iortir avant l'Au. 

rore ; 
$I/attendez point Jes traits que fbn chai 

fait eclore ; 

I'rouvez - vous aux degrez. du terme de 
Ceres ; 

Li nous aous; attendrons j, le rivage eft 
tout pres ; 

Une barque eft au bord; ; Les Rameucs ,. le 
.. yent meme, 

i. 

I 

Tout pour notre depart montre une hate 

extreme j 
L'augure en eft heureux , nocre fort. va 

ehanger ;, 

-EJt les PJeux font pour, noui, fl.je.fcai 
& en jug, er * 



IITRE VII. tti 

Thi&c confent a tout j elle eh doatie pour 

g a g e 
fteux baifers par 1c mux arrecez au pal- 

fage. 

Beureux mur ! tu de??ois fervir mieux leuc 

defir ; 

lis n'obtiinrent de toi qu'une ombre de 

plaifir, 

Le lendeoiain sTnifbe fort $c previent Pi- 

ramej 

L'impatienc€ , helas / flaaitrefle dc foil 

ame , 

La rait arriver feule & fans guide aux -At* 

grez j 

L'ombre 8c le jour luttoieiit dans les 

champs azurez. 

line lionne vient , monftre imprimant I a 

crainte ; ' ■ \ 

* s 

t * 

D'un carnage recent fa gueule eft toute 

teinte. 



tti 1FABLES- CHOISIES. 

TMbefuit, & fon voile emporte par b 

airs 5 
Source dun tort cruel , tombe dans ces 

defer ts. 
la lioniie le voir , le foiaille , le dechire> 

Et Taiant tcint de fang , aux forces fe re- 

tire. 
Thifbe s'etoit cachee £n un buiflbn epais. 

Prame arrive * & void xes vcftiges tout 

frais. 
Dietix^ que devient.il ? un ftoid court 

dans fes veines *, 
ti a«per^6ic le voile etendu dans ccs 

plaines : 
f I le leve ; & t le iang joint aux traces des 

pas, 

Uempcche de douter d'un funefte tre- 

pas. 
Thifbe s s'ecria-t-il , Thifbe ? je t^i per- 

due, 



: ttvfyt vn. % 

f e voila par ma faute au Enfers defcen* 

due ! 

je Tai vouIuf'C'cft moi qui (his le monftre 

aflxeux 
Par qui tu t'm-^vas voir le fejour tene- 

breux : 
Attens- moi , je te vais rejoindre aux rives 

fotnbres * 

i 

Mais m'pferai-je a toi prelenter chez let 

Ombres *'"'■■ 
Jouts au moins du (ang que je te vais of- 

frir^ 
Malheureux de n'avoir quune mort & 

(buffo. 
II die , &~d'un poignard coupe auffi-sot & 

trame. 
Thi(be yierrt j Thi(be void tomber foa 

cher Pirame. 
Que devint-ellc auffi? tout lot manque a 
la fois , 




FABLES CHOISIES. 

Les fens , & les empties aufli-bien que la 

vpix. 

life *€Yientenfin.j Glotbn pour l'amouc 

d'elie 
JUwfle a, Picaaie ouvrk v , fa mourante pru- 

nelle. 
U n©iregarde point la Itmiiere des Cieux; 
Sur Thilbe feulement il tourne encor les 



II voudroit lui parler, fa languc eft re. 

*«iuc ; . ■■■■' 

11 temoigne mourir content de Tavoir 



A *• 

ii 5 '' '*■ ' .<■ 



Thisbe prend le poignardj& decouvrant 
i $m feln, v,%^. •■■■■*■ ■ . 
Je n'accuferai point , dit-elle , ton deilein; 
Bien moins . encor i'erreur de ton ame 
alarmee ; 

Ge feroit t'accufer de nravoii: trop ai- 
mee; 



le ne t'aimetf as fiioins : tu vas voir que 

mon coeur 
N'a nob plus que le tien medte Ton mal- 

heur. 
Cher Amant , regois done ce. trifte facri« 

fice. 
Sa. main & le poignas-d font abrs Icitr: 

office: 
Eile tombe,& tombanfc range fes vice* 

mens, 
Dernier trai^de pudeur ,. meme aux der- 

niers momens. 
Les Nymphes d'aienteur lui dennereflt: 

des larmes j 
Et. du fang des Amans teignirent- par d&s ;■; 

charmes 
JUe ftMic d'un "Mcnrksii prQGhe^& Blane: 

juftju'a ce jour, 

EcerneJ'. monument A'xtn fi parlait- amoim 

Cette hiftoue attendrit les Fille&deMinee^ 

QL 



I ABIES GHDISIES^ 

L'unc aceufbit l'Amant , l'autre la defE, 

nee , 
Et routes d'une >oix cdhclurent que nos 

coeurs 
Dc cette paflion devroient $etre vain- 

queues. 
Elle meurt quelquefois avant qu etre eon- 

tente $ 
L'eft- d 1c > elle devient aufll- tot languid 

fante ; 
Sans Fhymen on n'en doit recueillir aacua 

fruit , 
■JEt" cependaiit Thy men eft ce qui la de« 

truit. 
Uy joint, dit CJimene , une 4pre jalou* 

fis» 
ijpolbn lsr plus c*uel dont Tame ibit lajL 

fie. 
je n'en veux pour temoin que Terreur de 

Ifrocris* 



OimWift^rtiA 



X V * 
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Des tragiques amours yous a conte i elite ; 
Gelles que jc yiilr dire ont audi icar ffe 

rite. ,ai-.ii 

J'acourcirai Ie temps ainfi qu'clle > a moil 

Feu s'en faut que Fhotbus ne \partage 1^ 



j .. f 






A fes rai'ons pergans oppofbttiiqaeiquet 
Voions combien nos mains ont ayance no» 



'*■ V i 



Je veux que fur la miennc, ava&tque'd'etrc 

-; ■ - . ■'';■'' -j ""^ | v;-V •' . 'i " .' 

Un progres tout nouyeau T {e Fafle appcrce^ 

/ .-y Wi».i. * .., i ■* *■ v i - <»■■■ ' ,-^a *-■ 'L--^***? ^ fe-i '*■%-**'«* i.-/ -■ ■ : ' 4 * ^ 

Cependant donnez-moy quelqut heure &§ 

Ne Vou$iiebutez poinr, dc raon peu d'U<>; 
quericcj 



** 
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^iu ftaitlkjtt'cu * f eue titer 4e cct cveac- 
mcnt. r ' 

* * » *? *• 

Cephalc atmoit Procris * il 6tt*ffc j aim£ 

"\ H r- -~ rf T-' 

'title? ??? * ; ^P-'-i :--.:r*- -- ; 'i r -■■■ : ^- 

Chaciin fe propofoit leur Hywieft pour 






jg^lJDiniKBSBW^^^Vl 



jifittfio.. cns;=;wq a.^Vi *£ A 






iCarabioit aboncUmmeiif les vcbqU $e ce$ 




i - " ^ > * 



ills jtppx^: ^ :? t ^.i--^-- ^ - ; a 5»' f [ j * : n- r ' -i 

Its nc Vaimoicnt fae trop y Ieu*$ foifis & 
ykp^^chbtent des jran(pora tfJkum'&'i* 

Ciel iiilme cnvia eette feKettksp* l 

Bats ^sit Ifa €»sitetKBeuAMK?H©i«i#? 
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Ila^e#i»i«ue«^ few i^J^w» r ^ ca 
charmeci * '" r: ~ :i 

mmeer • •■■ 4 

'"Hds lieUes caAroicnt tin paretic &mi-? 

nrent : V 

Chez fei v B*WBiR» *»* < eir *ife iauWc^ 

mcnr. < 

:iywt3be«ukif6fa3cJeiP(% fa&ft&*p$!^* 

tracts tfeifre* qaii B?©afc <jd*tii# 
Epotix y 
Mer fei Jbaaieraini point J^es- Xo\% icottfibr 

nous. : ■ 

De modcrer fes feu* il pria iTiranorc^Bcr. 






""* V ^ > * i ;; % _ 









t$ 9 fMmiBM^WOl'SltS. 

mienne. ^ j 

- ; Jt&ritefar, if n n javelae t Kiijottf s {bit &1b 

eaups. } ,, . : ~a\\jlh 

* ]P^joi& ^exm Wtocm <pi M vk que ^oui 

vousawe^ regret de TavoiE tanciainiec, 
ut Oracle eft doutcuxV &/ porte lindou 
blc fens y * ? 
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If pt#^-^:itt»| ailbQt<teill^:3Ep©llX 'JCDC 
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* ■ 

Ak fi^itrentv raes piirsi plutot que de I« 



tifllE VIT. ih 

Eprouvons toutefbis ce que peut fon de- 
voir. 
Pes Mages auffi-tot constant la fcience, 
D'un feint adolefcent il prend la rclTcm- 

blance ; 
S'cn va trouver Procris > eleve Jufqu'aws 

Cieux ] 
Ses beautez qull foutient ctre dignes dci 

Dieuxj 
Joint les j>leia:s aux fbupirs comme Uf| 

Amant l^ait toe, 
Et ne j>eut s'eclaircir par cec art ordi^ 

naire. 
Il falut recburir a ce qui porte coup ^ 
Aux prefens j il o0i it, donna promit beaWh 

coup, 
Promit tant . que Procris lui parut inccfr; 

tainc. 
Toute chofc a fon prix : ; voila Cephale cm 

peine 5, 



l$o F A BX E S &QQ% S I E S. 

11 renonce aux cit?z , s'en va dans les fa. 



rets 



Come aux vents , conte aux bois fes de. 

plaifirs fecrets u.. 
S'imagine en chaflatit diffiper fon martyre; 
jQ'etok penJanc ces mois cillediaud qu'oa 

refpire 
•OMige d'implorer l.kaleine des Zephirs,. 
Doux Vents , s'ecrioit-il , pretez^.moL des 

^iij/auplrs^ >■-'■ 
Venez, legets Demons, par qui nas champs 

fleusiHent.,: 
Aure, fais-les venir j je fcai qu'ils t'obei'f- 



p- ■ - :■&£ 



5^ 



Ton emploi dans ceslieux eftrde tout! 

^ ! 
*■■■■"■ 

On rcntendic, on cruc qull, venoit dfi 

nommer 
QueJque, objet. de fes vceux autre que Ton 

EpoufL. 

Eile 



LIVRE VII. 191 

Elle eh eft avertie , & la voila jaloufe. 
Maint voifin charitable entretient fes en- 
nuis: 

Je ne le puis plus voir , dit. elle , que les 
nuits. 

II aime done cetce Aure , & me quitte 

pour elle? 
Nous vous plaignons • il laime, & fans 

ceile il- rappelle 5 - 
Les echos de ces lieux n ont plus d autres 

emnlois 






Que celui d'enfeigner le nom d'Aure a nos 

Dans cous les environs le nora d'Aure 
lefbnne. 

Proficez d'un avis qu'en pafTanc on vous 
donne" 

L'interet qu'on y prend eft de vous obli- 
ge 

Elle en profite, he!as!& ne fait qu y fonder. 

K. 



m FABLES CHOISIE& 

Les Amans font toujours de legere 

croiance . 
S'ils pouvoient conferver un raion de 

prudence , 

(Je demande un grand poincT: , la pru- 
dence en amours ) 

lis feroient aux rapports infenfibles & 

fpurds. 
N6ue Epoufe * tie fut Tune ni Tautre 

choCe : 
Elle fe leve un jour j & lorfque tout re- 

Que de TauSe au teint frais la charmafl- 

te douceur 
Force tout au fcrnmeil , hqrmis quelque 

Chaffeur, 
Elle cherche Cephale j un bois TofFre a fa 

vue. 

'll invoquoit deja cette Aure preten- 
duc. 



fclVRTE VII. ifi 

Vieifts memoir , difbit-il , chcre Deefle ac- 
cours: 

Je n ch £ tuVpld ; je nieurs , fais cjue par 

ton fecours 
La pcihe qtie je fens ft trouvc foulagee. 
L'Epoufc fe pretend par ces mots outra- 

gee % ' '" 5 ""' ; ' v ."'■■'■ 

Elle croit y trouver , hon le fens qu'ils ca- 

Mais celui leulement que fes (btfpgotfs 

chefchoient. 
O trifte jaloufie 1 6 paflion amere ! 
Fille <fun rot amour , que r&reur a pour 

mere ! 
Ce qtfon vbit par tes yeui cau& aflefc 

d'embarras , 
Sans voir ericor par eux cc que lonne 

void pas. 
Procris 1 s'etoit cachec en la meme re* 

traite - 




FA BUS GHOISIES. 

u'un FaiideSiche avoic pout demeurc 

fecrete : 

Ift tn H i>rtif fe# kuit stompe jauSLtoe 

TEpoux. ; v 

C^bHf e|l^ te^r^toiJJbuESjfcur de fes 

COUpS , '■:'•' 

Le'latici etfim' ©fcdroit , & perce {a, ja- 

'iHaffi&^atalSn Wuiie li:- chece Epoirfe. 
Un cri lui fait d'abord fbupconnerquel- 

que erreur j 
II accoiirt , void fa faute , & tout piein de 



'&■ £■'%■ ~--' 



fiureiir ^ 

Du memc jayelot ilveut s'oter la vie. 
KlAurofei^c teslBhfcftifls arrecent cecte en- 
vie. ''■■' 
Get office lui to plus cruel quindulgent. 

L'iufortunc Mari fans ccfle s'affligeaiit, 
lut aceru pac &s pletes le nomke des 
fontaines 2 



Si I*©lellfii^fia rf QWCiteraiincf fes peU 

nes , 
H*e# okenu4u Bom que Von ] tranche t 

fss jours ; 
XciHe fiaidknHf men J>ien divers en Con 

corns, ...... 

Ftriohs ce ttceudy roes Sonirs , je ne puis 

trop le dire* 
Jugezu p&iUi vmiknt quel -peuc ctre le 






S*il ne nous eft permis d'aimer que fbus 

N'airnons point. Ce deffein fat pris par 

toutes crois. 
Toutes trois pour snailer, de fi triftes 

penfees, 
A rev ok leur travail fe montrent empre£ 



Ciimejne en un t|ilu riche, penible ? & 

grand , 

R iij 



FA BX1ES CtfOISIES. 

Avoit j3re%ie adie^e le farneux difife* 

rent 
D'entre le Dieu des eaux & Pallas la fq&* 

■ ^antc; . 

On Yoioic en lointain une ville naiflante«, 

L'honneur de la nommer entt'eux deux 

contefte , 
Depended da prefent de chaque De'ite. 
Neptune fit le fien d'un fymbole <te 

-■■'■' guerre* . 

Un coup de Ibn trident fit fortk de la 



W n arsiroa^ fougueux , un Courfler plein 
d'ardeur. 

Chacun de ce prefent admiroit la gran- 
deur. 

Minerve Teffaca , dormant a la contree 

4 ' 

L'Oliyieir, qui de paix eft la marque afc 

iuceev 
Elle emporta le prix , 6c nomma la Cue, 



Athene orfrit fes voeux a cette Derre. 

Pour les lui prefenter on choifit cent pit- 
ches, '*■■',..■■ ■:•■■ ■■■■ ^ - ; ' 

Toutes fcachant broder , auffi fages que 
belles.- •■:*■.-■* -;-.-!L: : <v>'; i v 

Les premieres portoient force prefens di- 
vers. 

Tout; le refte cntouroit la Deetfe aux yeux 

pers; ■ 
Avec un doux fouris elfe acceptoit Thorn-. 

mage. " ' 

Climene aiant enin replo'ie Ton ouvrage , 
La jeune Iris conqimence en ces mots ipn 

Eerie. 

Rarement pour les pleurs mon talent 

reuffit y 
Je fuivrai toutefois la matiere impofee. 
Telamon pour Cleris avoit Tame era* 
brafee : 

111! 



.ij8, FABMf CHOICES. 
^lQ^^,..P.9^,^vTj^m|ML > . ; brAIpit. de Con 



cote. 



^^fl.^^ce^ r ,J-eip_rit,,;,le$ graces , la 
beaute j 

T9pt fe trouyoit en , eux ,- hormis ce que 
ies homrnes ^ 

Foii||j^j:c;^e| t ay^^Q^t dans ce fiecle oil 
iiqus /bmmes. 

C ^!Mite k$M K&fe; Vot y merite uni- 
verfel. 

^fe^W?.:^ u 9lT#^P?is. .dun defir rou- 
tucl , 

Njfoi^t si,u, Wond, Hymen iacrifier en- 
core; 

Fa iS ^til ^f^ 3 ue tout le monde 
adore. 

Amour s'en. pafleroit , i'ainre etat ne le 
petit: 

Soit rai&n , ibic abus ,, le Sort ainfi le 
veut. 



Gette Idi qui corrompt les douceurs de k 

vie , 
Fut par fejiutie Atnant-4'une autre erreur 

fuivie. 
Le Detbon dea CbrnBats viiit troubler 

TUnivers. 
Un Pa% cotilefte p*mVwp\esWti$'- 
Encragea Telamoti dans un dur exercice. 
II quitta pour un tSriips Hmbureufe rnf-" 

lice. 

Cbris y conleutlti y rrteis non pas fans 

douleur. 
II voulut nierltelrvfen elime <3£ Ibti 

coeur, 
Pendatfi qitcf les exploits terifninent h que- 

relle, 
Un parent de Clods tnetirt \ & faifle a la 

Belle 
Dimples poHeffions Be dimmenfes tre- 

fbrs : 



FABtiiS cnoisins. 

II habitoic les lieux oil Mars regnoi$ 
alors. 

JLa Belle s'y traniporte , &par tout re* 
veree , 

Par tout, des deux partis CJdris confi- 
deree, 

Void de fes ptopres yeux les champs oil 
Telamon 

Venoft de confacrer uh ttophee a ion 
nom. 

Lui de la part aecourt , & tout couvert: 
degloke 

II <mm a fes amours les fruits de (a vie- 
toire, 

leur rencontre ie &- non lbih de Tele* 
ment 

|jar-: doit Itre eVite' de tout heureux 
Amanr. v 

Des ce jour Mge d'or les eu? joints faas; 
ipyfteie j 




L'lge de fer en tout a coutume d'ca 

faire. 
Clods ne voutut done eouronner tous cat 

biens 
Qu'au fein de fa Patrie , & de lVcu des 

fiens. 
Tout dhemk , hors la met > alongeant leu* 

fbufFiancc , 
lis commetcent aux fiots cette douce e£ 

perance. 
Zephyre les foivoit, quand prefque e» 

arrivant 
Un Pirate furvient , ptend le delTus d& 

vent , 
Les attaqac , les bat. En vain par fa vail- 

lance 
Telamon jufquau bout porte la refif- 

Apres un long combat Con parti futde*. 
fait : 



%m FABllEi felfOISlES. 
Luiptis-* Sc(ks e$brts ncureiit pour tout 
efl&t 




^'ia#!elHa^age*ihdigne.HD Dieux, qui 
1'eut pu croire ! 
tei©rtH(ahs tefpederm fbn &ng ni Ca. 
gloire, 

Ni (on ; &6nK<2ur frockain 3 rii les voeux 
de Cloris, 

L#i|ilri ^erfat auffi-tot quit flit pris. 
Le deftin ne fut pas a Cloris fi conrraire; 

UM^lete -Marchand 1'achete du Cor- 
fake: 

Hf emmenri &%ieh-tot la Belle, malgre 
foi , 

M milieu de (es fers, range tout {bus fa 
loi. 

I^Epoufe du Marcharid la void avec ten- 
drelfe. 

Us m font tear Compagne 3 & leur fils fa 

Maicreile. 



Chacun r mm r cef |if rnifc ; Glqris a leurs 

'defirs 
Repon4€>ic?fo^em^rjt or pac de profbnds 

foupirs. -> 

Damon ,, Mwm <*e fils 3 lui tient ce doux 

langage : • 

Vous f £c»«pi£ez |^ot||oi«:s , jtoiijoiirs votre 

vifa^e 

Bai^ne ■$$ pl^iiyS; ii^pus marque un deplaw 

*■ * - 

'fir iecrec r , .-;,'} ; . - ; -": ".- 
Qaayez^vQi^ 2 vos bea^x yeux verroienfc- 

iis a regret 
Ce^ que pe#i^nt fiqifs^rait^i &4 excez de 

ma flame? 
Rien.ne ^pws.^fe«:e jci , ^co^vr^nou^ 

votre amej 
Cioris , x?'eft rripi; qui fois l'ciclave, & non 

pas vous j 
Ces lieux , a votre gre :?> ivont,ils rien dafc 

fez doux ? 



atif FABLES CHOI SI ES. 

^atleZi nousiariitnes priBts a changer de 

de me lire; 
Mes parens m'ont promis de partir tout- 

a-rheure. 
Hegretez-vous les biens que vous avez 

perdus > 
Tout le notre eft a vous , ne'le dedaignez 

plus. 
J 'en f^ai qui ragrerdieht ; j'ai fqu. plaire 

a plus d'une ; 
Pour vous , vous meritez toute une autre 

fortune. 
Quelle que (bit la notre , uiez-en , vous 

voiez 
-Ce que nous poffedons , & nousmeme a 

vos pieds. 

Ainfi parle Damon , & Cloris toute en 
larmes , 

Lui repond en ces mots accompagnez de 
charmes. 



--CIVILE VII. 2©j 

Vos moindres qualitez, & cet heureux fe- 

jour 

Meme aux Filles des Dieux donneroient 
de l'amour ; 

Jugez done fi Cloris efclave & malheu- 
reufe , 

Void Pofrre de ces biens d'une ame dc- 

:■ S. 

■v,..1 

daigneufe. 

Jc f^ai guei eft leur prix j mais de les ac-i 
ceprer, 

Je ne puis j 3c voudrois vous pouvoir 
ecouter. 

Cegui me le defend, ce n'eft: point YcC- 

clavage; 
Si ^oujqiifs la naiflance eleva men coUm 

rage . 



je me ypis, grace aux Dieux, en des mains 

ou je puis 
Garder ces {entimens malgrc tons mes 

ennuis. 



*os fabi.es eumsiEs. 

Je puis meme avoucr ( helas ! faut-il le 

dire 3 ) 

u*un autre a fur mon coeur conferve Ton 




empire. 
Je ckeris un Armnr, ou-mort ou dans les 

ftrs j 
Je pretens ie cherir encor dans les en- 

fers. 
Poutriez-vous eftimcr le cceur d'une in- 

conftante ? 
Je ne ibis dcja plus aimable ni char. 

mante , 
Gioris na plus ces traits que Ion trouvoit 

fi doux, 
Bt doubiement, efcl^ve eft indigne de 

VOU5. 

Xoudie de ce difcours , Damon prend 

conge d'elle : 
Fuions , dit - ii en foi , f oublirai cette 

Belie , Tom 




> JtWRl VI J. 207 

Tout pafle ytSc mcme un jour fes larmes 

nt : 

Voi'ons". ce que Tabfence & le temps pro- 
duironc. 

A ces mots il s'embarque ; 3c quirtant le 

rivage , 
Il coijit?tte met & met y aborde en lieu 

1 ■ ■ - 

fauvagej 
Trouve deS nialheureux de leur fers ccha^, 

pez , 
Et fur le bord d'mvbois a chafler occu- 

pez. 
Telamon , de ce nombre 3 avoit brife fa 

chaine , 
A ux regards de Darnon il fe prefente a 

peine , 
Que foil air , fa fierte } Con efprit, tx>u$ 

enfin 
Fait qiva. Tabord Damon admire fon def- 



*©t FABLES/ CHOISIES. 
Puis le pUint > puis remmeine , §c puis 

lui dit Cd flline. 
D'une Eklave , dit-il , je n'ai pu toucher 

l'ame : 
Ellecheritun mort ! uiv mort, ce qui n'eft 

plus 
L'empotte dans fon cceur ! mes voeux font 




V- fi'f 



La-delfus de C lor is il lui fait la peinture. 
Telamon dans fon ame admire 1'avan- 

ture , 

Diffimule , & fe laifle emmener au fe jour 

Ou Clods lui confer ve un fi parfait 
amour. 

Gomme ii vouloit cacher avec fbin (a for- 
tune j 

Nulle peine pour luin'ctoit vile & com- 
mune. 

On apprend leur retour , 5c Ieur debar- 
«pement$, 






Cloris ie prelentant a Fun Sc Pautre A- 

firjant , 
Reconnoic Telamon Com un faix qui l'ac- 

cable j 
Ses chagrins le rendoient pourtant mecon* 

noifTable ; 
Un ceil indifferent it le voir e^t erre, 
Taht la peine & i 'amour Tavoieht M&» 

g lir C. -'■':- ■" i >'-i; * ' 

Le fardeau qiul pottoit he fat qu'un vain 
obftacle ; 

Gloris le reconnoit , & tombe a ceipec* 
tacle j." '"" "V 

Elle perd tous fes (ens & de honte 8c S'a*. 

mour. 
Telamon d'autre part tombe prefque a fon? 

€)n demande a Cloris la eaule de 



- 1*1. / 



perner 



la die 9 ce fut.fans s'atticer de haiiiSj, 

5i *}> 



2j| F A B I| if .$ C H O I S I E S. 
Son recit inginu redotrbia la pi tie 
Dans des eoeurs prevenus d'une jufte aml- 
tie. 

Damon dit que fon zele avoit change de 

^:face.; K 

On le crut. Cependant, quoi-qu'on dife & 
Dim triomphe il doux i'honneur & le 




Ne fe perd qu'en lai(Tanc des redes de 



On crut pourtanE Damon. II reftraignit 

■ Con zele 

A Jceller de 1' Hymen une union fi belle ; 
Ee par un fentiment a qui rien n'eft 

£gal, 
ll pria (es parens de doter fbn Rival. 
Il i*obtint i renongant des- loss a i'Hyme* 
' nee. 
Le fbir etant venu de rheureufe journce, 



Les n octs%^Mio&ffcz Fbmbre d'un or- 

L'enfant dun voifin vid sy percher m\ 

cor beaii : 
II fait, partir de Tare une fleche ma*s- 



Perce les deux Epoux d'unet&tteinte f&- 

bite. "' Li '' V; 

Cloris mourut du coup, non fans que for* 

Amant 
Attuit fes regards en ce dernier mo- 
ment. 
11 s'ecrie en voiant finir fes deftinees y 
Quoi I la parque a tranche ie cours de fes 

annees r f r 
Dieux , qui l'avez voulu , ne fumToit*-ii 

pas '■:.:). 
Que la haine du Sort avan^at mon trepas? 

En achevant ces mots il acheva de vh* 



vet FABTIMS C HOIS IES. 

Seir amour, nori le coup , 1'obligea de Is 

fiiivre ; 
Bleffe legerement il pafla chez Ies morts $ 
Le Styx vid nos Epoux accourir fur fes 



Meme accident fink lenrs precieufes tra- 

Meme tombe eut Ieurs corps > memc fe* 
^joiir leurs ames. 
Quelques-uns ont ccrit ( mais ce fait eft 




Que chacun d'eux devint ftatuc 5c marbre 



Le couple infortuneVface a face repofe, 
Jje ne garahtis jtoint cette metamorpho- 

0n en doute. Oh le tiroit plus que yous 
ne penfez , 

iUtCIimene $ & eherchant dans Ies fiecles 




Qqelque exempie d'amour & de vena 

parfaite > 
Tout ceci me fat dit par le fage Inter- 

prete. 
J'admirai , je plaignis ces Amans rnalheu? 

reux ; 
On les alloit unir 5 tout concouroit poufc 

eux; 

lis touchoient au moment ; Lattente efts 

&pit fure j 
Helas ! il n en eft point de telle en la< 

nature y 
Sur le poind de jouir tout s'enfuit de no* 

mains'^ 
lies Dieux ie font un> jeu de l'efpoir des 

.humainv 
Laiflbns , ^epr^t Im^cette trifle pen* 

fee. 
La> Fete eft yets 6 fin, grace au C 

ayancce$. 



■ tl* 




H4 FABLES CHOISIES. 
Et nous avons pafle tout ce temps en re- 
cits , 
Capables d'affliger les moins (ombres efl 

prits ! 
Efragons , s'il (e peut , leur image £u- 

nefte : 
Je pretends de ce jour.mieux emploier Ie 

refte ; 
Et dire un changement, non de corps 3 

mais de coeur : 
Le miracle en eft grand j Amour en fut 

Fauteur : 
II en fait tous les jours de diverfe ma* 

niere. 
Je changcrai de ftile en changeant de ma* 

tiere. 



Zoon plaifbit aux yeux , mais ce n J eft pas 
aflez: 

Son pen d'efprit , fbn humeur {ombre, 

Rendoient 



Rendoient ces talens mal placez : 
11 rui'oit ks cites, il ne cherchoit que Fom- 

bre, 
Vivoitparmi les bois concitoi'en des ours, 
Et paiToit fans aimer les plus beaux de fes 

jours. 
Nous lavons condamne I'aoQour , m'allez- 

vous dire ; 
)*en bjime en nous Pcxcesj mais jen*ap- 
prouve pas 

Qu'infenfible aux plus doux appa s, 
Jamais un homme ne foupire. 

He quoi,ce long repos eft-il d'un (i grand 
prix? 

Les mores font done heureux $ ce ri'eft pas 

mon avis. 
Je veux des paffions ; & fi 1'crat le pire 

Eft le neant , je ne fcai point 
De neant plus complet qu'un corur froid 
a ce poind. 



Zoon a'ttaatt 4©ac riso* m s^imant pas 

lui.meme , 
Vid Iolc endormie , & le voila frape ; 
Voila (on coeur developpe. 
Amour par fon fqa.woit fapreme, 
Nercut pas fait amant qui! en fit un heros" 
^pon rend grace an Pieu cjui-troubloit fon 

repos : 
II Cegarde en treiblant cette je*ne mer- 

yeille. ' 

A la fin Iok s'cveille : 
Surprife & dans i'ctonncment, 
Elle vent fair , mais ion Amant 
I/arrcte , & lui tient ce langage t 
Raire & charnaaat okjet , pourquoi me 

fu'iez- vous 3 
Je ne fuis plus celui qa on trouvoit Ci 

iauvage : 
Ceft fefedevos traits* auffi puiflaas 

que doux: 



LITRE rtt.. iif 

lis tn'ont i'ame 5c l'e/prk , & h raifo* 

donnee. 
SoufFrez que rivant fbus vos Ioix 
J'emploie a vous fervir des biens que je 

vous dois. 
Io!e a ce di&ours encor plus ctonnce, 
Rougit , & fans rcpondre clle court an 

hameau , 
Etraconte a chacun ce miracle nouveaa. 
Ses Compagnes d'abord s'aflemblent au- 

tourd'elle: 
Zoon fuit en triomphe, & chacun applau- 

die. 
|e ne vous dirai point , mes fours , tout 

ce qu'il fit, , 

Ni fes foins pour plaire a la Belle, 
Leur hymen fc conclut : un Satrape yd- 

iin , 

Le propre jour 4e cette fete * 
Enleve a Zoon fa conqucte. 

r i) 



i« FABLES CHOI5IES. 

On ne foup^onnok point quil eut un tel 

deflein. 
Zoon accourt au bruit , rccouvre ce ch« 

g a g e > 
Pourfuit le ravilTeur , Be le joint, & l'en- 

.gage 

En im combat de main a main. 
Iple en eft le prix, aufll-bien que le juge. 
Le Satrape vaincu trouve encor du refuge 

En la bonte de Con rival. 
Helas 1 cette bonte lui deviiit inutile -, 
11 mourut du regret de cec hymen fatal. 
Aux plus infortunez la tombc fcrt d'a- 

zilc# 
11 put pour heritiere,en finilTant fes jours, 

Xole qui mouiiia de pleurs fon Maufolee. 
Que fert-.il d'etre plaint quand lame eft 

cnvo!ce 5 
Ce Satrape eut mieux fait d'oublier fes 

amours. 



I IV RE VII. itf 

La jeune Iris a peine ache voir cette hi£. 

toire j 
Et fes fceurs avouoient guun chemiti- a I* 

gloire 
Cell l'amour : on fait tout pour fe voir 

eftirae ';. 
Eft-il qiielque cheminplus court pour ctrc 



aims } 



Quel charme de s'ouir loucr par une bou* 

che 
Qui meme fans s'ouvrir nous enchanted 

nous touehe. • 

Aisifi difoient ces Scents, Un orage foudain 
Jctte un fecret remors dans leur profane 

fein» 
Bacchus entre , & fa cour, confus &Iong 

cortege : . ■ 

Oil fbntjdit-il^cesSreurs alamain facrilege? 

Que Pallas les. defends, & vienne en leute 

faveut 

11 



a£<> FABEfcS CHOISlESw 

Oppoftr &n Aipde k ma jufte fureur .» 

Ricn ne m'empeehera de punir leur of- 
fence : 

Voi'ez j 8c qu'on fe rie apres de ma puiil 
fance. 

II neut pas dit , qu on vid trois monftres 
auplancher, 

Ailez, noirs & velus, en un coin s'attacher. 
' On cherehe les trois Sceurs > on n'en void: 
nulle trace : 

Leurs metkrs fontbrifez., on eleveen leur 

place 
Une Chapelle au Dieu , pere du vrai; 

Neffcar. 

Pallas a beau fe plaindre, elle a beau pren- 
dre part 

Au deftin de ces Sceurs par elle prote- 
gees. 

Quand quel que Dieu voyant fes boutes 
a e giigees, 






r icn : 



L'Olympc s'entrcdcnt en paix 



ce 






* >. '■■-».*■ - - i 




moiett. 
Pcofitons , s'ili p*K , d'ttnfi fcmeux 

■■■". exemplc, ,>;■- : : ;;.rn . , { 

Chomtnons $ c?cft krc ^^alieE dc 

r4 1 ct^e In*morteI les vowx qui 

les jQurs donncx aux Dieux nc fent. ja- 
mais pcrdus. 




t.v ■- 
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F A B L E XXIX. 

t»t Juge jifbkre , THofpitalier, & U 

Solitaire. 

Rois Saints cgalement jaloux de 

leur faltft > 

Portez d'un meme efprit , ten- 

doient a meme but. 

lis s'y prirent tous trois par des routes di~ 

veifeJ. 




itv&E VII. Hi 

IFous cbemins vt>ftc4Romc : ainfi not 

Concurrens 
Crureftt pouvoir choifir dcs [entiers diite- 

rens. 
L'un touchy de$ foucis , dcs longueurs ,. 

des traverfes 
Qu'en appanage on voit aux Proccs atta* 

chcz, 

S'offrit de les jugcr fans recompenfe aiirf 

cune , 
Peu Ifigncux detabUr icy-bas fa fortune; 

Depuis quil eft des Loix, i'Hommc pous 

fes pechez 
Se condamne a plaider la moitie de fa 

vie. 
La moitie 5 les trois quarts > & bien fou* 

vent le tout. 
Le Conciliates crut qu'il viendroit a 

bout . 
De guerir cette folle & deteftablc envic. 



is* FABLES CHOISIES. 

Lefecon4 de nos Saints choifit Ics Hopi 



A 



Te lc louc > & le Coin de foulager ce$ mm 
Eft tine cHarite que jeprefere aux autres. il 
Lcs Malades d'alors etant tels que ies no- 

Donnoient de Pexcrcicc au pauyre Hofpi- 

h 



Chagrins ,impaticns , & fe plaignant fi 
J cefle : \ 

H a ppUE tels & tels un (bin particuliet \ , 

Q^font fes amis •, U nous laiue. 
Ces plainte$ n'ecoicnt ticn au prix de Tern. . 

barras 
Ou fe ttimva reduit TAppointeur de de- 
bats* 
Aticun n'6toit content * la Sentence 
trale 

A nul des deux nc convenoit : 
Jamais le Juge ne tenoit 



LITRE VII; *% 

A leur gre la balance cgale, 
De femblables difcours rebutoient l'Ap- 

pointeur* 
II court aux Hopitaux, vavoir leur D* 

re&eur. 
T,ous deux ne recuerllant que piainte & 

quemurniure, 
AfRigez, & contiraints de quitter ces cm- 

plois , 
Vent confier leur peine au fitence desbois. 
La (bus d'apres rochers , pres dune fourcr 

pure, 
Lieu refpe&erdes vents, ignore du SoleiI r 

lis trouvent. l'autre Saint , lui demandem 

conieil. 
Ilfaut, dit leur ami,.le prendre de foU 

meme.. 
Qui mienx que vous fc^itvos befoins* 

Aprendre afexonnoiue eft le premier dt» 
foins 



1x6 FABLES CMOISIES. 

Qu'impofea cous mortels la Majefte Su- 
preme* 

Vous etes-vous connirs dans 1c monde ha- 
bite ? 

I/on ne le peut qu'aux lieux pleins de 

tranquillire : 

Chercher ailleurs ce^bien , eft une erremr 
extreme; 

Troublez l'eau; vousy voyez-vousf 
Agitez; celle-ei» Comment nous venions* 
nous I 
I ■ La vafe eft un epais nuage 
Qu'aux e£re£s du criftal nou* venons d'op* 

pofer* 
Mes FrereSj die le Saint, laiftea la re- 

pofet*; 

Yous verrez alors votre ima^e. 
Four vous mieux eontempler denieures 

1 

au defeit. 
•Ainfi. par la le Solkaice, 
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Il-fut crii, Ton fuivit ce confeil falu- 

taire. 
•Ce n'eft pas quun emploi lie doive cure 

fourTerr. 
Puifqu on plaide, & qu on meurt, &<ju*on 

devient malade, 
II faut des Medecins, il faut des Avocats. 
Ces fecours , grace a Dieu, ncnous man- 

queront pas ; 
Les honneurs & le gain , tout mc le per- 

fuade. 
Cependant on s'oublie en ces communs 

O vous dont le Public emporte tous Ics 

ibins , 

Mapiftrats. Princes , &Miniftres, 

Vous que doivent trouper niille accident 

iiniftres , ^ 

Que le malheur abbat , que le bonhew 

corrompt > 



iil FABLES CHOISIES. 

Wous nc vous vo'iez point , vous ne voieE 
perfbnne. 

Si queique bon moment a ces penferf 
vous donne, 

Queique flateur vous interrompt. 
Cette le$Qh tera la fin de ces Ouvrages: 
3PuinVt-elle £tre utile aux fiecles a venir! 
,|e la preterite- aux Rois , je la propote aux 
Sages ; 
*Par o& fcaurois-je mieu^dSntr^K 

j. v. ■• ■*, > -y " ■-« 

^ : n ■ -s ,-< \ 

I - - .' V\ r J ' , ■ u l 
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